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VOLTAIRE ATEC M. LE CONSEILLER. LE BAULT 



La série de lettres que nous livrons à la 
publicité, se recommande par un caractère d'au- 
thenticité parfaitement défini. Écrites au président 
Le Bault, lorsqu'il n'était encore que conseiller au 
Parlement de Bourgogne, sa fille unique, la mar- 
quise de Cordouë, en hérita lorsqu'il mourut. De 
ces lettres, cédées par elle à son second fils, le 
comte G. de Cordouë, ancien chargé d'affaires à 
Varsovie sous la Restauration, quelques-unes^ 
furent communiquées à M. Foisset lorsqu'il publia 
la Correspondance de Voltaire avec le président 
de Brosses; les autres, restées inédites, ont surtout 
motivé la présente publication. 

Le comte de Cordouë, mort en 1 856, légua ses 
psipiers à l'un de ses petits-fils, le baron de Grancey, 
capitaine de cavalerie, qui conserve les originaux 

1 . Douze sur quarante- quatre. 
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•des lettres en question, transmises, comme on le 
voit, d'héritier en héritier dans sa famille mater- 
nelle depuis cinq générations. 

Si nous avons trouvé un intérêt particulier à 
publier ce recueil, c'est que, dans un petit espace, 
et à propos de sujets de mince importance, qu'il 
sait rendre intéressants. Voltaire s'y laisse voir au 
naturel, ou nous permet, du moins, de passer 
rapidement en revue quelques épisodes caracté- 
ristiques de son existence. Les uns, développés par 
le texte même, les autres, remis en lumière par 
quelques notes, suffisent pour donner, au premier 
venu, une idée sommaire de ce qu'était réellement, 
comme homme, celui qu'on a appelé le roi du dix- 
huitième siècle. 

Nous entendons d'ici telles personnes gémissant 
de voir mettre au jour quelque œuvre nouvelle 
du dieu des sceptiques et de tous les ennemis du 
catholicisme. Nous»en savons d'autres que les 
mêmes réflexions combleront de joie. En tout cas, 
cette question viendra naturellement aux lèvres des 
unes et des autres. Qu'apportez-vous aumonument 
de Voltaire : une pierre pour l'exhausser ? un marteau 
pour le démolir ? 

C'est pour répondre à cette double question 
qu'on nous permettra sans doute de parler des 
réflexions que nous inspire la correspondance qui 
va suivre. 
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Et d'abord Voltaire est-il un grand homme? Tout 
homme célèbre, influent même, n'a pas droit à ce 
titre que Ton prodigue tant, et qui devrait s'appli- 
quer avec justice à ceux-là seulement, qui, les 
yeux fixés sur un but élevé, veulent l'atteindre, 
pour le plus grand bien de la civilisation *, par des 
moyens dignes de leur dessein, — Alors, plus leur 
influence est grande, plus ils sont grands eux- 
mêmes; mais, avant tout, c'est par le caractère, 
c'est par l'ensemble de ses intentions traduites par 
ses actes, qu'un homme sort de la multitude et 
qu'il acquiert le droit d'aspirer au titre dont nous 
parlions tout à l'heure. 

La correspondance intime d'un homme fournit 
un des meilleurs moyens de le juger. Or, à ce 
point de vue, ce que nous offrons de Voltaire le 
montre aux esprits les plus prévenus, prodigieu- 
sement actif, sachant utiliser pour les besoins de sa 
cause, les plus petits incidents (en les supposant 
tous vrais); donc, très-habile et très-clairvoyant, 
sachant intéresser, par sa verve et le charme de 
son style, aux sujets les plus vulgaires, digne enfin, 



i . Ujie civilisation est, pour nous, l'ensemble des institutions 
dérivant des principes qui régissent une société, et quand 
nous disons la civilisation, nous voulons parler de la meilleure 
de toutes, que nous croyons être la civilisation chrétienne. 
Ceci soit dit pour définir un mot que Ton voit employer dans 
des sens souvent fort divers. 
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SOUS ce rapport, nous ne craignons pas de le dire, 
de servir de modèle aux avocats des meilleures 
causes; mais, en revanche, quels revers de médailles 
désolants ! 

Toute cette activité, il la mettra au service de 
son bien-être, de ses rancunes, de son amour- 
propre qu'il veut satisfaire à tout prix, de sa répu- 
tation qu'il veut étendre en flattant les puissants 
du jour, auxquels il débite souvent les contes les 
plus incroyables, et dont il se sert à son profit, sans 
les aimer plus que cette canaille^ y dont il parle 
avec un si beau dédain , bien» qu'on ait voulu le 
présenter, à ceux qu'il appelle ainsi, comme leur 
meilleur ami. 

Telles sont certainement les impressions que 
l'on retirera, selon nous, des débats de Voltaire 
avec le président de Brosses, le P. Fessy, le curé 
de Moëns, et dans lesquels on le surprendra en 
flagrant délit de la plus insigne mauvaise foi. 

L'affaire Calas, dont il parle incidemment, peut 
amener des réflexions encore plus sérieuses. 
' A l'époque où vivait ce féroce égoïste, qu'on 
nomme Voltaire, une nouvelle force paraissait dans 
le monde : c'était r opinion publique dont on a pu 
dire avec vérité, qu'elle renverse ceux qui la com- 
battent, entraîne ceux qui veulent lui obéir^ et 

\ . Lettre XIX. 
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appuie ceux qui la devancent. Au dix-huitième 
siècle, la société française, libre pour la .première 
fois, depuis sa naissance, de songer. à autre chose 
qu'à se défendre contre l'invasion étrangère ou les 
troubles intérieurs, voulait rire après avoir pleuré 
trop longtemps; mais, altérée de jouissances de 
toute sortes, elle voulait aussi battre en brèche et 
détruire tout ce qui était à ses yeux un frein, ou 
lui rappelait une contrainte. 

Parlement, clergé, noblesse, tout ce qui repré- 
sentait une autorité quelconque, était un point 
d'attaque indiqué. Voltaire, « dévoré du besoin de 
faire parler de lui, » comme le disait un de ses 
premiers directeurs, n'eut pas longtemps à regar- 
der, pour s'apercevoir que cette lutte pouvait lui 
ouvrir le chemin de la fortune qu'il ambitionnait. 
D'ailleurs, il était trop de son siècle, pour ne pas 
appuyer le mouvement par goût, du moment où les 
meilleures armes à employer étaient celles qu'il pou- 
vait manier le mieux, savoir le libertinage et le ri- 
dicule. 

De ces magistrats qui le condamnaient, de ces 
nobles qui le bâtonnaient, beaucoup des plus in- 
fluents pensaient comme lui. C'est là, sans doute, 
ce qui explique comment une série de mensonges 
impudents comme ceux débités, par exemple, dans 
l'affaire Calas, par Voltaire, étaient acceptés d'en- 
thousiasme. Il n'était pas même besoin de raisonner 
sérieusement la thèse. Un public de convertis. 
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applaudissait l'homme le plus capable de bien 
rendre les idées du jour. 



Au résumé, ces lettres nous ont paru renfermer 
assez d'éléments pour être, à nos yeux, un portrait 
dans lequel l'auteur dessine rapidement lui-même 
les traits les plus saillants de sa physionomie, sauf 
le côté licencieux (ce dont aucun de nos lecteurs 
ne se plaindra, nous l'espérons). 

Après cette lecture, on restera persuadé que si 
l'on prend pour modèle la manière d'être du prési- 
dent Le Bault avec l'idole du dix-huitième siècle, on 
aura choisi la véritable recette pour ne pas se lais- 
ser éblouir par l'activité, l'impétuosité charmante, 
l'entrain et les séductions du style de Voltaire, 
lorsqu'il habille avec un art que -l'on voudrait sou- 
vent voir mis au service de la vérité, des men- 
songes révoltants et des sentiments d'un ignoble 
égoïsme. C'est ainsi que M. Le Bault, froid exami- 
nateur du violent pamphlétaire qu'il devrait être 
ridicule d'appeler le philosophe de Ferney, ne se 
donne même pas la peine de répondre, lorsqu'il lui 
est proposé d'être arbitre dans l'affaire de Brosses. 
Voltaire n'eut cependant jamais que des compli- 
ments à lui adresser, et bien que nous n'ayons au- 
crnie des lettres du président, on peut comprendre, 
au ton de la correspondance, qu'il gardait une ex- 
trême réserve, tout en se montrant parfaitement 
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obligeant, poli, mais d'une justice inébranlable 
dans ses réponses à son redoutable solliciteur. 

Partant de là, nous dirons aux indifférents, 
comme à ceux qui ont une répulsion ou un attrait 
instinctifs ou traditionnels pour Voltaire : étudiez- 
le dans l'abrégé de ses défauts et de ses qualités, 
que nous vous offrons. La leçon sera suffisante 
pour vous apprendre qu'il est impossible d'ac- 
cepter aucun fait avancé par lui, sans un examen 
sérieux, en sorte que si l'attrait du style pouvait 
exciter le désir de faire plus ample connaissance 
avec Voltaire , la nécessité de relever presque 
à chaque ligne, quelquefois à chaque mot, un 
mensonge habilement déguisé par la forme, devrait 
toujours mettre en garde contre le fond, image d'un 
caractère méprisable et d'autant plus odieux, qu'il 
appartient à un homme plus formidable par son 
habileté ou son talent. 

Nous nous sommes adressé d'abord, à ceux qui 
n'ont pas encore étudié de près Voltaire; les lec- 
teurs impartiaux qui le connaissent, ne nous 
contrediront pas. 

Haguenau, mai 1808. 
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M. Le Baull (Aatoine-Jean-Gabriel), reçu conseiller au 
parlement de Bourgogne, le 28 avril 1728, fut nommé 
président à bonnet en 1771. Il était de rAcadémie de 
Dijon (la lettre 35 de Voltaire en fait mention) en 1767. 
Ses relations avec Voltaire paraissent dater de 1755, époque 
de l'installation du philosophe aux environs de Genève. 
C'est au docteur Tronchin , médecin de M. Le Bault 
comme de Voltaire, qu'il faut, ce semble, attribuer en 
partie l'établissement des relations qui existèrent entre 
ses deux clients. Voltaire aimait le bon vin de Bourgogne, 
non-seulement par régime, mais aussi, quoiqu'il puisse 
en dire, un peu par gourmandise, et le docteur avait pu 
lui indiquer M. Le Bault comme propriétaire du climat 
de Corton, l'un des premiers crus de la Bourgogne. 
Ceci expliquera pourquoi la plupart de nos lettres parlent 
de tonneaux et de bouteilles ; voilà aussi pourquoi Vol- 
taire, malgré ses 100,000 fr. de rentes (quoi qu'en disent 
ses cris de misère), gardait pour lui le vin de M. Le Bault, 
ne faisant boire que « d'assez bon vin, » dit-il, à ses 
hôtes. 
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Néanmoins, comme le dit encore Voltaire dans ses 
lettres, il mêle presque toujours « Bacchus avec Thémis. » 
M. Le Bault avait la réputation d'être Tune des meil- 
leures têles du parlement de Bourgogne; quand Voltaire 
ne Taurait pas su d'avance, il avait dû promptement s'en 
apercevoir, la correspondance une fois entamée. Essen- 
tiellement processif pour son compte et pour celui des 
autres, il devait nécessairement utiliser semblable relation 
pour essayer de reeopimander à Dijon les affaires qu'il y 
envoyait. On IcToit,^ m effet, consulter M. Le Bault dans 
plusieurs cas ; il le prie d'une manière spéciale de soigner 
ses intérêts et ceux de ses protégés; enfin,, il sollicite son 
arbitrage entre le président de Brosses et lui, demandant 
le même service, simultanément, au premier présidait de 
La Marche et au procureur général Quarré d« Qamtm,. 
avec lesquels il était dans les meilleurs termes. Ces tre» 
magistrats ne purent accepter, obéissant ainsi aux habi- 
tudes de leur compagnie, qui n'admettaient pas l'arbi- 
trage d'un membre du parlement, sinon dans une affaire 
de famille. En somme, les lettres de Voltaire à M. Le 
Bault témoignent du cas exceptionnel fait par le philo- 
sophe, de son correspondant, et cela sous un triple point 
de vue : comme membre influent et instruit du parlement 
de Bourgogne, comme propriétaire d'excellent vin, et 
surtout, comme personnage du meilleur conseil, par sa 
haute distinction sous le rapport de la science et du ca- 
ractère ^ 

Quant à madame Le Bault, le charmant portrait que 
trace d'elle Voltaire dans une de ses lettres, numéro 17, 
a été complété pafGreuze, auteur d'un pastel qui nous la 
représente comme une des belles personnes de son 
temps. 

l. LeUre XVII. 
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Nous nous sommes attaché, dans cette publication, îi 
conserver, autant que l'intelligence du texte pouvait le 
permettre, la ponctuation et l'orthographe de Voltaire. 
Une simple remarque permettra de constater combien 
peu Yermite de Femey attachait d'importance à cette 
partie de la grammaire. Il lui arrive dans la même lettre 
d'écrire le mot tonneau de deux manières différentes; il 
en est de même pour les noms propres, celui de Le BauU, 
par exemple. 

Au résumé, si quelques-unes de ces lettres n'ont qu'un 
médiocre intérêt par le fond, aucune ne manque d'attrait 
par la forme, et, de toutes façons, elles méritent qu'on les 
lise comme moyen d'arriver à la connaissance intime de 
Voltaire, qui restera toujours, comme le lui disait M. de 

Brosses, « un très-grand homme dans ses écrits. » En 

tout cas, ils lui ont donné une influence exceptionnelle 
sur les temps où nous vivons, et resteront en général des 
modèles excellents de style, sinon d'orthographe. 
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A Monriond, près de Lausanc, 16 décembre 1765 (l). 

Monsieur, 

Vos bontés augmentent le regret que j'aurai tou- 
jours de n'avoir pas pu assez profiter de votre séjour 
à Genève, et d'avoir été privé par ma mauvaise santé 
du plaisir de vous faire ma cour aussi bien qu'à ma- 
dame Le Bault. Je crois que les cent bouteilles de vin 
de Bourgogne que vous voulez bien m'envoyer,>alent 
mieux que la casse et la manne du docteur Tronchin. 

J'avais prié, en effet, le Tronchin, qui n'est que 
conseiller d'État et point médecin, de m'accordersa 
protection auprès de vous. Je vois, monsieur, qu'il a 
réussi : je vous en remercie de tout mon cœur. Je 
voudrais bien que votre bon vin me donnât assez de 

1 . Écrite par un secrétaire, la signature seulement de Voltaire. 

1 
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force pour venir en Bourgogne; je l'avais déjà promis 
à M. le premier président* et à M. le président de Ruf- 
fey : vous y ajoutez un nouveau motif. 

J'ai l'honneur d'être avec bien du respect, Mon- 
sieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Voltaire. 
II 

Aux Délices^ près de Genève, 1"' novembre 1758 (2). 

Monsieur, 

Permettez que je vous parle d'abord de boire. Car, 
s'il est vray que le maréchal de Daune ait déconfit le 
roy de Prusse, Nunc est bibendum^ nuncpede libero 
pulsaîida telltts. 

Je crois bien que vous n'avez pas celte année le 
meilleur vin du monde. Mais si vous en avez de po- 
table, et qui soit seulement du vin d'ordinaire a bon 
marché, je vous en demande trois tonneaux. 

J'ay une autre grâce a vous demander, Monsieur, 
je soumets a vos lumières, et je recommande a votre 
protection, le mémoire ci-joint*. Il est fondé sur la 
plus exacte vérité, et j'ay touttes les pièces justifica- 



1. (Claude Philippe) Fyot de La Marche, premier Président du 
Parlement de Dijon, de 1745 à 1758. Il eut pour successeur son 
fils Jean Philippe, auquel il avait résigné sa charge, en 1758. 

2. En entier de la main de Voltaire. 

3. Et pour avoir une juste idée de la loyauté et de la sincérité 
du patriarche de Ferney, il suffit de lire la lettre \^^ où Voltaire 
nous annonce qu'il éprit au roi de Prusse, pour le consoler. 

4. Le mémoire en question manque dans la collection, et les ren- 
seignements sur l'affaire dont il traite nous manquent absolument. 
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tives ; un mot de vous a M. Drouin peut tout finir, et 
je serai infiniment sensible a votre bonté. Je ne mets 
point d'enveloppe pour épargner les frais inutiles. 

Je n'en suis pas avec moins de respect, Monsieur, 
votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Voltaire. 
III 

Aux Délices, route de Genèvei 18 novembre 1758 (1). 

Monsieur, 

Quatre tonnaux de votre bon vin d'ordinaire sont 
ce qu'il me faut. Je pense qu'on doit préférer une 
chère honnête de tous les jours aux repas de parade. 
Ainsi, Monsieur, puisque vous voulez bien que nous 
buvions de votre vin, pourriez vous avoir la bonté de 
m'en faire parvenir quatre tonnaux ou deux queues , 
à 360 fr. la queue ; les deux queues ou les quatre 
tonnaux enfermez dans d'autres tonnaux, pour pré- 
venir les Suisses qui voudraient en tâter sur le chemin. 

Je n'ay appris que depuis peu que M. de Murard 
conseille nos princes, je voudrais qu'il conseillât tous 
les rois et leur fit faire la paix. Je vous remercie bien 
.tendrement, Monsieur, de la bonté que vous avez d'é- 
crire en ma faveur a M. de Murard. Il n'est pas encore 
certain que ce soit M. le comte de La Marche* qui reste 
possesseur de Gex; mais si dans ses partages cette 

1. En entier de la main do Voltaire. 

2. Le comte de La Marche, ÛIs du prince de Conti, engagiste du 
pays de Gex. 
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terre luy demeure, il aura là un pays bien dépeuplé, 
bien misérable, sans industrie, sans ressource. Mon 
terrain est excellent, et cependant j*ay trouvé cent 
arpens apartenants a mes habitans, qui restent sans 
culture. Le fermier n'avait pas ensemencé la moitié de 
ses terres. Il y a sept ans que le curé n'a fait de ma- 
riages, et cependant on n'a point fait d'enfans, parce- 
que nous n'avons que des Jésuites dans le voisinage, 
et point de Cordeliers. Genève absorbe tout, engloutit 
tout. On ne connaît point l'argent de France, les mal- 
heureux ne comptent que par petits sous de Genève, 
et n'en ont point. Voyla les déplorables suittes de la 
révocation de Tédit de Nantes*. Mais une calamité bien 
plus funeste, c'est la rapacité des fermes générales, et 
la rage des employez. Des infortunez qui ont a peine 
de quoy manger un peu de pain noir sont arrêtez tous 
les jours, dépouillez, emprisonnez, pour avoir mis sur 
ce pain noir un peu de sel qu'ils ont acheté auprès de 
leurs chaumières. La moitié des habitans périt de mi- 
sère, et l'autre pourit dans des cachots. Le cœur est 
déchiré, quand on est témoin de tant de malheurs. Je 
n'achète la terre de Fernex que pour y faire un peu de 



1. Voici, sans cloute, un premier accès de déclamation chronique 
de Voltaire. — Il est aujourd'liui démontré que les protestants et les 
philosophes du dix-huitième siècle, leurs auxiliaires, que les historiens, 
devenus leurs écho5, ont exagéré, à dessein, les suites de celle 
révocation. (Voir Gahourd, Histoire de France, sous l'anni^e 1G85.) 
On sait que les calvinistes étaient exclus de certains corps de métier, 
et que la plupart des industries avaient été apportées de l'étranger; 
qu'enOn il faut évaluer à 60,000 au plus et non pas à 1,200,000, 
comme on est parvenu à le faire croire à beaucoup de lecteurs, le 
nombre des exilés volontaires , par suite de cette mesure. (Voir 
Erreurs et Mensonges historiques, de Barthélémy.) 
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bien, j'ay déjà la hardiesse d'y faire travailler quoy que 
je n'aye pas passé le coutract. Ma compassion l'a em- 
porté sur les formes ; le prince, qui sera mon seigneur 
dominant, devrait plus tôt m'aider a tirer ses sujets de 
l'abime de la misère, que profiter du droit Got et Visi- 
got des lots et ventes. Je suis persuadé, Monsieur, que 
votre humanité et votre générosité me pretei'ont leurs 
secours, pour tâcher de changer en hommes utiles, 
des sujets qu'on a rendus des bêtes inutiles. 

Je serai toutte ma vie. Monsieur, avec la plus respec- 
tueuse et la plus tendre reconnaissance, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur. 

Voltaire. 

IV 

Aux Délices, 4 décembre 1758 (1). 

Je vous remercie de vos bontez Monsieur et de vos 
quatre tonnaux à double futaille que nous boirons 
a votre santé dans nos hermitages. Je suis accommodé 
avec Monseigneur le comte de La Marche, et je vais 
tâcher de faire un peu de bien dans un pays où je ne 
vois que du mal ^. Je compte parmy les bonnes œu- 
vres des plans de BourgQgne , ceux dont vous avez 
bien voulu me gratifier promettent baucoup. Pour- 
riez-vous pousser la bienfaisance jusqu'à m'en faire 
avoir un millier? Mais je veux le payer, il ne faut pas 
être à charge a ceux qui ont la bonté de nous abreuver. 

1 . En entier de la main de Voltaire. 

2. Les traditions encore vivantes dans le pays, concordant avec les 
doctrines renfermées dans ces lettres, sont là pour expliquer dans 
quel sens Voltaire se proposait de faire un peu de bien. 
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Je suis avec la plus respectueuse reconnaissance, 
monsieur, votre très-humble et très-obéissant ser- 
viteur. 

Voltaire. 



Aux Délices, t9 décembre 1758 (l). 

Je vous remercie très-humblement, monsieur^ de 
vos vins et de vos plans. Yoyla un bel exemple que 
vous donnez à M. le président de Brosses. Il me doit 
quatre mille seps pour que je luy fasse boire, après 
ma mort, du vin de Bourgogne du cru de Tourney : 
il m'a vendu cette terre a vie, et j'y ay mis pour pre- 
mière condition qu'il me ferait bourguignon, et que 
je luy planterais quatre mille bois tortus, du meilleur. 
Si vous le voyez monsieur ayez la charité en digne 
compatriote de le gronder de n'avoir pas regardé cette 
promesse de vigne comme son premier devoir. 

Le temps est beau et la terre est preste. Ne doutez 
pas monsieur que je n'aye . d'abord écrit à l'ami 
Tronchin, et quand je ne l'aurais pas fait, il n'en obéi- 
rait pas moins ponctuellement à vos ordres. Vous 
êtes trop bon monsieur d'aypir demandé tant de grâ- 
ces pour moy; je suis pénétré de reconnaissance; je 
me flatte que monseigneur le comte de La Marche me 
daignera donner quelque délay, car je n'ay trouvé 
dans la terre de Fernez que du délabrement et des 
procez. 

Permettez-moy monsieur de vous importuner icy 

1 . En entier de la main de Vollaire. 
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d'un procez auquel je dois prendre part. Il a été jugé 
a la chambre des enquêtes entre un curé de Moën \ 
notre voisin, le plus grand, le plus dur, le plus infati- 
gable chicaneur de la province, homme riche, homme 
doublement et triplement en état de faire du mal, 
comme étant prêtre, riche et processif, entre ce curé 
di je d'une part, et les pauvres de Ferney de Tautre, 
pauvres de nom, pauvres d'effet et pauvres d'esprit ; 
aussi le traitre ne leur laisse que le royaume des cieux. 
Il s'agissait d'une dixme denovailles, ou novales d'une 
bruiere défrichée par leurs mains, il y a cent soixante 
ans; cela produit dix écus de rente. Il leur a fait pour 
1500 francs de frais, et il exige en curé d'enfer, en 
prêtre de belzébuth, ces ISOO francs, de malheureux 
qui n'ont rien, et qui n'ont pu ensemencer leur terre 
cette année. Quoy, monsieur, des pauvres qui ont du 
plaider in forma pauperum seront ils mis en prison 
comme il les en menace, pour ne pouvoir donner a 
cet homme avide le reste de leur sang? Ne peuvent ils 
présenter une requête au parlement pour obtenir des 
délais? N'en donnez vous pas tous les jours a des dé- 
biteurs. Au nom de l'humanité, monsieur, mandez 
moy, je vous en conjure, si la chose est possible, et 
daignez protéger des pauvres prêts a déserter un pays 
abandonné. 

Recevez la tendre reconnaissance et le respect de 
votre très humble et très obéissant serviteur, 

VOLTAIBE. 

1. 11 s'agit encore du curé Ancian, que Voltaire n'avait pu par- 
Tenir à faire condamner à propos des coups de bâton donnes à 
Decroze. (Voir lettre XI et suivantes.) 
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VI 



Aux Délices, près de Genève, 4 juin 1759 (l). 

Monsieur, 

Pardonnez à mon importunité ; il ne s'agît que 
d'une vache, c'est le procès de M. Chicaneau, mais 
vous verrez par la lettre cy jointe d'un procureur de 
Gex qu'une vache dans ce pays cy suffit pour ruiner 
un homme ; c'est en partie ce qui contribue à dépeu- 
pler le pays de Gex déjà assez malheureux ; les procu- 
reurs succent icy les habitans, et les envoyent ensuitte 
écorcher aux procureurs de Dijon. Un nommé Chouet, 
cy devant fermier de la terre de Tournay, veut abso- 
lument ruiner un pauvre homme nommé Sonnet, et 
le dit Chouet étant fils d'un sindic de Genève, croît 
être en droit de ruiner les français ; il a surpris la va- 
che de Sonnet mangeant un peu d'herbe dans un 
champ en friche, lequel champ je certifie n'avoir été 
laboupé ni semé depuis plusieurs années. Un grand 
procès s'en est ensuivi à Gex l'affaire a été ensuitte por- 
tée au parlement, il y a déjà plus de frais que la vache 
ne vaut *. Je suis si touché d'une telle vexation que je 
ne peux m'empécher d'implorer vos bontés pour un 
français qu'on ruine bien mal à propos. Voudriez vous, 
monsieur, avoir la charité d'envoyer chercher le pro- 



1 . En enUer de la main de Voltaire. 

2. Il n'est pas hors de propos de remarquer ici que Voltaire n'est 
pas uniquement enflammé d'une sainte colère. 11 en voulait à Gliouet, 
fermier de M. de Brosses^ à propos de démêlés fameux qu'il avait 
avec celui-ci. 
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cureur L'archer. Ce pauvre homme à trois témoins qui 
peuvent déposer que la vache saisie n'avait commis 
aucun dégât; on n'a point voulu les écouter, et tout se 
borne à demander beaucoup d'argent ; je crois remplir 
mon dévoir en demandant instamment vôtre protec- 
tion pour ceux qu'on opprime. 

J'ai l'honneur d'être avec les sentiments les plus 
respectueux, monsieur, votre très-humble et très- 
obéissant serviteur, 

Voltaire. 



VII 



Aux Délices, 4 juin (1). 

Je suppose, Monsieur, que M. Tronchin vous a payé 
votre bon vin, dont je vous remercie, et que je boisa 
votre santé. Je vous supplie de vouloir bien m'en en- 
voler autant touttes les années, tant qu'il plaira a la 
nature de me permettre de boire. 

J'ay la fantaisie de cultiver dans mon terrain héré- 
tique quelques ceps catholiques, seroit ce prendre trop 
de liberté que de m'adresser a vous pour avoir deux 
cent pieds des meilleures vignes? Ce n'est qu'un très- 
petit essai que je veux faire. Je sens combien ma vilaine 
terre est indigne d'un tel plan. Mais c'est un amuse- 
ment dont je vous aurais l'obligation. 

Je my prends a l'avance pour obtenir cette faveur. 
^Aussi le principal objet de ma lettre est de vous remer- 
cier du fruit de la vigne que je vous dois, pluslôt que 

1. En entier de la main de Voltaire. 
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de VOUS demander des vignes. Je vous prie de prendre 
très sérieusement mes remerciments, et de ne vous 
moquer que le moins que vous pourez de ma propo- 
sition. 

Jay Ihonneur détre avec tous les sentiments que je 
vous dois, Monsieur, votre très humble et très obéis- 
sant serviteur, 

VOLTAIBK. 

VIII 

Aux Délices, près de Genève, 3 juillet (l). 

Je VOUS demandais. Monsieur, avec humilité deux 
cent seps de vigne, sentant parfaitement combien ma 
terre mauditte, mon vigneron et moy, nous sommes 
indignes d'une telle faveur. Vous daignez men faire 
parvenir davantage. 

Dii melius fecere, bme est; nihil amplius opto. 

Je ne prétends pas faire cent bouteilles de vin d'un 
bourguignon allobroge. Je ne veux que plaisanter 
avec mon terrain calviniste. Le territoire payen des 
Hottentots est un peu plus béni de Dieu. C'est la que 
les vignes de Bourgogne se perfectionent; mais nous 
ne sommes pas, dans notre allobrogie, au trente qua- 
trième degré de latitude, comme le cap de Bonne 
Espérance. Puisque vous avez. Monsieur, la condes- 
cendance de vous prêter a mes fantaisies, j'attendrai 
vos bienfaits, mais vous voudrez bien que je vous 
supplie de permettre que je paye les ceps et la peine 

1. En entier de la main de Voltaire. 
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de ceux qui les auront déplantez. Il est bien doux de 
soccuper de ces amusements, tandis qu'on ségorge 
sur terre et sur mer, que TAUemagne s'épuise de sang, 
et la France d'argent. 

Je présente mes respects a madame Le Beau, et jay 
l'honneur détre avec les mêmes sentiments, Monsieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 



IX 



Aux Délices, 12 octobre (1). 



Plus je vieillis, Monsieur, et plus je sens le prix de 
vos bontez. Votre bon vin me devient bien nécessaire. 
Je donne d'assez bon vin de Baujolois a mes convives 
de Genève, mais je bois en cachette le vin de Bour- 
gogne^. Je passe mon hiver a Lausane, ou j'userai du 
même régime. Je voudrais bien séparer en deux vos 
bienfaits, moitié pour Lausane et moitié pour Genève. 
Ne pouriez vous pas a vôtre loisir m'envoyer, ou deux 
petites pièces a mon commissionnaire de Nyon, ou 
des paniers de bouteilles. Comme je ne suis pas abso- 
lument pressé, vous aurez tout le temps de vous déter- 
miner. Mon commissionnaire de Nyon sappelle ma- 
dame Scanavin, ce qui originairement voulait dire sac 
a vin. Quant a mon expérience de phîsique, d'avoir de 

1. En entier de la main de Voltaire. 

2. l^oie qui parait être de la main de M, Le Bault, -^ H y aurait 
bien à corriger dans cette lettre, mais j'aime assez qu'il boive en 
cachette d'autre vin que ses convives; cela est d'un vilain. Les 
Genevois n'en seroient guère contents s'ils le sçavoient. 
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belles vignes dans mon vilain terrain, je fais arracher 
actuellement mais ceps hérétiques pour recevoir vos 
catholiques. Vous savez que ce n'est qu'un essai et un 
amusement. Je vous remercie, Monsieur, de daigner 
vous y prêter. Tout ce que je souhaitte, c'est que vous 
veniez quelque jour boire du vin que vous aurez fait 
naitre dans ma petite retraite. 

Ma nièce et moy nous présentons nos respects a 
madame Le Beau, et jay Ihonneur detre avec les mêmes 
sentiments, Monsieur, votre très humble et très obéis- 
sant serviteur. 

Voltaire. 



A Lausane, 3 janvier (1). 

Vos bouteilles, Monsieur, sont arrivées, je n'ay 
d'autre chagrin que de ne les pas boire avec vous. J'en 
ais deux paniers a Lausane, et les deux autres sont, je 
crois, a Genève. M. Cathala ou M. Tronchin vous feront 
toucher ce que je vous dois, mais ils ne pouront vous 
témoigner ma reconaissance. 

On dit Breslau^ repris par le Roi de Prusse; il y a 
trois mois qu'il mécrivait qu'il voulait mourir; et que 
je le consolois. A présent il renverse tout devant lui. 
Mais il ne boit pas de si bon vin de Bourgogne que 
moy. Madame Denis et moy nous vous souhaitons 

1 . En enUer de la main de Voltaire. 

2. Breslau, pris par les Autrichiens en 1757, fut repris par Fré- 
déric II en 17 GO. Ceci permet de fixer la date de cette lettre au mois 
de janvier 1761. 
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bonne année et bonne vinée, a vous, monsieur, et a 
madame Le Beau. 
Recevez la respecteueuse reconnaissance du Suisse, 

Voltaire. 

XI 

Au château de Ferney, païs de Gex, 29 janvier 1761 (1). 

Monsieur, 

M. de Ruffey a pris le département d'Apollon, et 
vous de Bacchus avec moi; je ne m'étais adressé à 
M. de Ruffey pour substituer des tonneaux de vin à 
l'Hipocrène, que parce que vous paraisssiez m'aban- 
donner tout à fait. Si Tancrède et Pierre vous ont 
amusé, Monsieur, reprenez-donc vos nobles fonctions, 
je me iivre à vous pour toute ma vie; je fais de meil- 
leur vin dans la terre de Tournay que M. le président 
de Brosse ne l'imagine; mais il ne vaut pas le vôtre. 
Daignez donc, Monsieur, m'envoyer tous les ans deur 
tonneaux, l'un de vin d'ordinaire, l'autre de Nectar, 
qui me fasse longtemps jouir de la terre de Tournay; 
sans trop déplaire- au président, je les aimerais assez 
en doubles futailles, le vin se conserve sur sa lie et 
s'abonnit. 

Le curé de Moëns aurait dû mettre un peu plus 
d'eau dans son vin ; je ne sais qu'elle prérogative les 
pasteurs du pays de Gex croient avoir de donner des 
coups de bâtons à leurs ouailles. J'interrogeai hier un 
paysan qui avait reçu il y a quelques années cent coups 

1 . Dictée à un secrétaire , signée seulement par Voltaire, sauf 
l'intercalation signalée plus loin. 
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de bàtoD du même curé à la porte de Téglise; il me 
dit que c'était l'usage. J'avoue, Monsieur, que chaque 
pays a ses cérémonies. Mais railleries à part, la nou- 
velle aventure de ce prêtre est très-grave et très-punis- 
sable; c'est un assassinat prémédité dans toutes les 
formes. J'ai vu le fils de Decroze à la mort pendant 
quinze jours. Le curé lui-même alla à une demi-lieue 
de chez lui, à dix heures du soir, armer les assassins. 
C'est un homme qui fait trembler tout le pays, il est 
malheureusement l'intime ami du substitut de M. le 
procureur général, et c'est probablement à cette tendre 
amitié qu'il doit l'indulgence dont il abuse; il n'a été 
qu'assigné pour être ouï, tandis que ses complices ont 
été décrétés de prise de corps. Il remue tout le clergé, 
il court à Annecy remontrer à l'évêque que tout est 
perdu dans l'Église de Dieu, si les curés ne sont pas 
maintenus dans le droit de donner des coups de bâton 
à qui il leur plaît. 

Mais voici quelque chose d'un peu plus grave et 
de plus ecclésiastique. Une sœur du sieur Decroze, 
assassiné par le curé de Moëns, voyant son frère en 
danger de mort, s'est avisée de faire une neuvaine, et 
c'est à cela sans doute qu'on doit la guérison de ce 
pauvre garçon (qu'il faudra pourtant faire trépaner 
peut-être dans quelque temps) ; une neuvaine ne vaut 
rien si on ne se confesse et si on ne communie. Elle se 
confessa donc, mais à qui? à un jésuite nommé Jean 
Fessi, ami du curé de Moëns. Jean Fessi lui dit qu'elle 
était damnée si elle n'abandonnait pas la cause de son 
frère, et si elle ne forçait pas son père à se désister de 
toute poursuite contre le curé, et à trahir le sang de 
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son fils. Il luy refusa Tabsolution*. La pauvre fille, 
efirayée, et tout en larmes, vint apprendre cette nou- 
velle à son père ; elle fit serment devant moi que rien 
n'était plus véritable. Jugez quel effet cette scène fait 
dans Genève et dans toute la Suisse. 

Je vous supplie de vouloir bien me mander, Mon- 
sieur, si le père n'est pas en droit de faire jurer sa fille 
en justice, et si le jésuite Jean Fessi ne doit pas subir 
interrogatoire ; il me semble qu'on en usa ainsi dans 
l'affaire du bienheureux Girard et de La Cadière ; celle- 
ci est plus affreuse, parce que l'assassinat y est joint 
au sacrilège. Ce qu'on appelle la justice de Gex, méri- 
terait bien que la véritable justice de bourgogne dai- 
gnât la diriger. Et, en vérité, on aurait besoin que 
quelques conseillers du parlement vinssent mettre un 
frein au brigandage qui règne dans cette malheureuse 
petite province. 

J'ai l'honneur d'être avec tout le respect possible. 
Monsieur, votre très-humble et très-obéissant ser- 
viteur. 

Voltaire, 



XII 



Aux Délices, 16 février 1761. 

Vous me permettrez, Monsieur, de vous importuner 
sur la malheureuse affaire du sieur Decroze^. Il joint 

1. Ces moU : // luy refusa Vabsolutionî sont ajoutés de la main 
de Voltaire, entre deux lignes. 

2. Pareille lettre, dans la publication de M. Foisset sur Voltaire 
et le président de Brosses, est adressée à M. de Ruffey. {Correspon- 
dance de Voltaire et du Président de Brosses^ Foisset, p. 342.) Aussi 



IC LETTRES DE VOLTAIRE 

à la douleur d'avoir vu son fils prêt de mourir par un 
assassinat, celle de voir l'assassin triompher de son 
affliction ; il est soutenu par une cabale puissante 
contre un pauvre homme sans secours, qui n'a ni assez 
d'intelligence, ni peut-être assez de fortune pour le 
suivre dans les détours de la chicane la plus odieupe 
et la plus longue. Ce curé assez connu à Dijon par une 
foule de procès qu'il y est venu soutenir, attend que 
les cicatrices des plaies faites au jeune Decroze puissent 
être fermées, afin qu'il paraisse que les blessures n'ont 
été que légères, et que l'assassinat passe pour une 
simple querelle. Mais je peux vous assurer que le 
temps, qui est le seul refuge du curé, laissera toujours 
paraître les preuves de son attentat. Le crâne a été 
ouvert, et le lieutenant criminel lui-même a vu le ma- 
lade en danger de mort : je l'ai vu moi-même en cet 
état^ J'apprends que le curé a appelé du décret d'ajour- 
nement personnel et de prise de corps rendu à Gex. Il 
fonde ses malheureuses défenses sur une méprise qu'on 
dit être dans les dépositions. On a déposé en effet, que 
ledit curé avait été boire chez madame Burdet, le 27, 
veille de l'assassinat, et il se trouve que ce n'est que 
le 26; mais cette erreur de date n'emporte point une 
erreur de fait, et cette petite méprise est aisément cor- 
rigée au recollement et aux confrontations. 

Il se fonde encore sur la mauvaise réputation de la 
dame Burdet, chez laquelle l'assassinat s'est commis, 

cette pièce est-elle en entier de la main d'un secrétaire, mais signée, 
puis datée par Voltaire lui-même, qui l'a certainement relue. 

1. On verra par la suite que tout semble indiquer ici un mensonge 
perûde de Voltaire. 
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et qu'il a frapé lui-même*. Mais si la dame Burdet est 
une femme diffamée, pourquoi allait-il boire chez elle? 
Pourquoi part-il d'une demi-lieue de sa maison pour 
aller à dix heures du soir chez cette femme avec des 
gens armés? il a l'audace de dire que c'était pour arrê- 
ter le scandale, mais est-ce à lui d'exercer la police? 
L'exerce-t-on à coups de bâton ? Lui est-il permis d'en- 
trer par force pendant la nuit chez une ancienne bour- 
geoise du lieu, très-bien alliée, qui soupait paisible-: 
ment avec ses amis? Les violences précédentes de ce 
curé, le procèz qui lui fut intenté par le notaire Vaillet, 
pour avoir donné des coups de bâton à son fils, Ses 
querelles continuelles, son ivrognerie, qui est pu- 
blique, ne sont-elles pas des présomptions f râpantes 
qu'il n'était venu chez la dame Burdet que dans le 
dessein qu'il a exécuté. — Une irruption faite pendant 
la nuit avec des hommes armés dans une maison pai- 
sible peut-elle être regardée comme une rixe ordi- 
naire? Un laïc, en pareil cas, ne serait-il pas dès long- 
temps dans les fers? 

Cependant ce prêtre aussi artificieux que violent 
soulève le clergé en sa faveur. L'évêque de Genève * 
soutient que c'est à lui seul de le juger, qu'il n'est pas 
permis aux juges séculiers de connaître des délits d'un 
prêtre, et qu'il n'est coupable que d'un zèle un peu 
inconsidéré : on intimide le pauvre Decroze; on em- 
ploie le profane et le sacré pour lui fermer la bouche, 
et enfin le jésuite Fessi a porté l'abus de son ministère 
jusqu'à refuser l'absolution à la sœur de l'assassiné, 

1. Monseigneur Biord, dont la mémoire est en vénéra lion dan» 
toute la Savoie. 

2 
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jusqu'à ce qu'elle portât son père et son frère à se dé- 
sister de leurs justes poursuites. Ce malheureux curé 
du village de Moëns, s'imaginant très-faussement que 
c'était moi seul qui encourageait un père malheureux 
à demander vengeance du sang de son fils S a porté les 
habitants de son village à me couper la communica- 
tion des eaux, et m*a fait proposer de me donner 
le double des eaux qu'on voulait m'ôter, si je pouvais 
obtenir de Decroze un désistement. L'évéque m'a 
chanté en propres termes, que, pour quelques gouttes 
de sang , il ne Calait pas faire tant de vacarme. Voilà 
l'état où sont les choses, et sans la justice du parle- 
ment de Bourgogne, tout le pauvre petit païs de Gex 
serait dans le plus déplorable bouleversement. 

J'ai l'honneur d'être , avec beaucoup de respect. 
Monsieur, votre très-humble et très-obéissant ser- 
viteur, 

Voltaire. 



NOTE SUR l'affaire DECROZE. 

L' affaire Decroze, qui semble donner tant d'inquiétude 
à Voltaire, paraît se résumer à ceci. 

Une femme Burdet, cabaretière mal famée dans les en- 
virons de Moêns, avait des relations avec Decroze le jeune. 
Le curé de Moëns, dans un accès de zèle qui semble 

1. On verra plus loin, par la défense du P. Fessi, comment les 
soupçons du curé se justifiaient. 
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avoir été regrettable par son exagération, réunit quelques 
habitants de la paroisse, scandalisés comme lui des mau- 
vais exemples que donnait leur jeune compatriote et tous 
se transportèrent armés de bâtons chez la femme Burdet, 
un soir que Decroze s'y trouvait. 

Il y eut, paraît-il, d'abord discussion au nom de la 
morale, delà part du curé, au nom delà liberté individuelle 
de la part de Decroze, des mots on en vint aux coups et 
Decroze reçut sur la tête, un coup de bâton assez grave. 

Voltaire n'aimait pas les prêtres en général, et le curé 
de Moëns en particulier, pour diverses raisons indiquées 
par la correspondance du P. Pessy; en revanche, il ai- 
mait à faire parler de lui et à se poser en arbitre de 
toutes les questions qui pouvaient s'agiter dans le pays 
de Gex. Ces raisons étaient certes bien suffisantes, en 
dehors de toute espèce de torts du curé Ancian, pour pro- 
voquer contre lui : 1° la lettre que nous publions et qui 
n'est qu'une circulaire adressée à divers magistrats du 
parlement de Dijon; 2° un libelle attaquant le P. Fessy, 
rédigé sous le nom de Decroze, par Voltaire, qui tâcha de 
tirer parti de l'aventure contre ses ennemis les Jésuites; 
3^ Un prêt d'argent à Decroze pour pousser, même malgré 
lui, Tafifaire contre le curé, etc., etc. Toujours est-il que 
cette grande histoire n'eut pas de suite malgré l'intérêt 
porté à Decroze le père par le président de Brosses qui le 
connaissait particulièrement. Il faut voir la réponse très- 
intéressante et pleine de sagesse de celui-ci à la circu- 
laire de Voltaire dans l'ouvrage de M. Th. Foisset, Cor- 
respondance de Voltaire et du président de Brosses ^ 
lettre XLI,dl février! 761. 

Au surplus, on verra par la lettre suivante conservée, 
avec celles de Voltaire, par M. Le Bault, comment l'une 
des parties adverses, représentée par le P. Joseph Fessy 
(et non Jean Fessy), envisage l'affaire. C'est à ce titre que 
nous reproduisons m extenso la pièce qu'on va lire. 
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APPENDICE A LA LETTRE XII 

LETTRE DU P. FESSY. JÉSDITE, SDR M. DE VOLTAIRE 

A H. LE BAULT. 

GcnèTe, Î5 fénier 1761. 

Monsieur, 

Vous avez vu sans doute un mémoire imprimé, qu'on 
m'assure être très-répandu à Dijon ; il est datte du 30 jan- 
vier 1761, et signé Ambroise Decroze père et Joseph De- 
croze fils, Yachat procureur, de présent à Dijon. Il est 
fait à l'occasion du procès criminel intenté au sieur An- 
cian, curé de Moëns, village du pays de Gex, que De- 
croze accuse d'avoir assassiné son fils, le 28 décembre 
1760, chez la veuve Burdet, à Magny, hameau de la 
paroisse de Moëns. 

Je me flatte, Monsieur, sur ce que j'ai éprouvé de vos 
bontés pour moy, lors de l'enregistrement de lettres 
patentes que je poursuivois à Dijon, en 1758, et que je 
n'aurois pas obtenu sans vous, je me flatte que vous 
avez été aussi indigné que fâché de me voir figurer pour 
ma part dans cet odieux libelle. Je ne doute pas que 
vos lumières n'ayent aisément percé le tissu d'horreurs 
dans lequel on s'efforce de m'y envelopper. 

On a dans ce pays-cy les preuves les plus convain- 
cantes que l'autheur du mémoire est M. de Voltaire, et 
il ne s'en cache pas. Je laisse d'abord à part ce qui re- 
garde le curé de Moëns dans ce mémoire, le procès cri- 
minel se poursuit, et on prononcera bientôt ; mais souf- 
frez quef je vous dérobe quelques moments pour vous 
exposer ce qui me concerne. 
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Cet exposé, la réputation que vous avez si bien méritée 
et le crédit que vous avez dans votre illustre compagnie 
et dans tout Dijon, sont ce que je connois de plus pro- 
pre à dissiper les noires impressions que le mémoire 
pourroit y avoir fait naître sur ma conduite. D'autant 
plus que le procès du curé de Hoêns, quel que puisse 
être le jugement du Bailliage de Gex, ne manquera pas 
d'être porté à Djjon, et qu'il y sera sans doute fait quelque 
mention du mémoire qui parle de moy. 

Ce n'est pas que je ne sache bien que malgré la vio- 
lence et les déclamations de l'autheur, par lesquelles il 
veut apparemment s'acquitter d'une partie de ce qu'il 
doit au P. Berthier, l'autheur du Journal de Trévoux^ 
ma défense, chez tous les gens raisonnables et tant soit 
peu instruits de notre religion, ne soit très-aisée, très- 
courte et très-simple. La voici : la fille de Decroze s'est 
présentée à moy au confessionnal, je l'ay écoutée, je lui 
ay dit ce qu'exigeoit mon ministère, je ne sais rien de 
plus et n'ay plus rien à dire. 

Mais outre cette défense générale et de droit, je vous 
dois à vous. Monsieur, un détail plus circonstancié de 
ce qui a précédé et accompagné le fait, afin que vous 
puissiez connoître et embrasser ma cause dans toute son 
étendue, me plaindre, me défendre, m'honorer de vos 
conseils. 

Indépendamment des motifs anciens et généraux de 
la haine qu'a pour les Jésuites M. de Voltaire, et des 
preuves toutes récentes qu'il vient d'en donner à notre 
maison d'Ornex, au sujet du bien Balthazard^, l'affaire 
qu'il poursuit actuellement à toute outrance contre le 
curé de Moêns, qu'il sait que nous ne condamnons pas 
comme luy, a ranimé sa fureur contre nous : il a cher- 

1. Voir la note, p. 50. 
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ché tous les moyens de réunir quelques victimes de sa 
haine, pour les frapper du même coup, ou les uns par 
les autres. 

On m'avoit déjà tendu un piège le lendemain de la 
fête des Roys; on m'attendit ce jour-là sur le grand 
chemin, à Sacconnex, village ou Decroze, maître hor- 
loger, demeure; on vouloit me prier de passer chez luy 
à mon retour de Genève, dans le temps qu'on disoit 
Decroze fils mourant, afin de me faire ensuite assigner 
en justice pour rendre témoignage de l'état prétendu 
désespéré dans lequel le jeune homme auroit feint de 
se trouver. Ce projet ne réussit pas parce que je fus 
obligé de rester à Genève ce jour*là et plusieurs jours de 
suite, et qu'avant que je pusse repasser par Sacconnex, 
le prétendu assassiné se portoit à merveille. Il fallut 
donc se retourner autrement, et comme on ne vouloit 
pas me manquer, voicy, comment on s'y prit. 

Vous avez pu voir, Monsieur, par le mémoire même 
du 30 janvier, qu'il y avoit eu précédemment une pre- 
mière pièce imprimée, en forme de plainte, sur le pré- 
tendu assassinat, pièce composée également par M. de 
Voltaire, signée par Decroze le père, et dattée du 3 jan- 
vier. Dans cette plainte, dont on m'assure qu'il y a à Di- 
jon quantité d'exemplaires, l'autheur se déchaîne avec 
fureur contre le curé de Moëns et y répand à pleine 
main la calomnie. Les Genevois eux-mêmes en ont été 
aussi indignez que les catholiques, et personne n'a 
craint de dire tout haut ce qu'il en pensoit. 

Je vais tous les samedis au soir d'Ornex à Genève 
pour y aider à desservir le dimanche la chapelle du 
Roy. En y allant je passe par Sacconnex où je confesse 
les sœurs grises qui y ont un établissement. La fille 
aînée de Decroze, qui selon le bruit public gouverne 
tout dans la maison de son père, et a tout crédit sur 
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son esprit, cette fille qui, de sa vie, ne s'ëtoit venue 
confesser à moy, y vint pour la première fois le samedy 
24 janvier; je l'écoutay, je continuay ensuite ma route, 
et me rendis à Genève à nuit tombante. 

Vous allez juger si c'est à tort que je présume que la 
démarche de cette fille était un piège qu'on m'avoit 
tendu. Dès le lendemain dimanche 25 janvier, sur le 
récit que la fille fit à son père, comme il luy plut, de ce 
qui s'etoit passé entre elle et moy au confessionnal, et 
sur la nouvelle qu'en donna, le dimanche matin. De- 
croze à H. de Voltaire, celui-ci, au comble de sa joye, 
se hâte de faire faire des copies du billet de Decroze, ou 
plus probablemerft en fabrique lui-même un, au nom 
de Decroze, dans lequel il dépeint tragiquement la dou- 
leur du père, qui se plaint à luy, son unique protecteur, 
dans l'amertume de son cœur, d'un nouveau trait ar- 
rivé la veille, en faveur de l'assassin de son fils, par le 
refus, disoit-il entre autres choses, que le P. Fessy, jé- 
suite d'Ornex, avoit fait de l'absolution à sa fille, jus- 
qu'à C0 qu'elle eut engagé son père à rétracter la plainte 
qu'il avoit fait imprimer contre le curé de Moêns. 

M. de Voltaire fait faire par son secrétaire et par 
d'autres personnes qui se trouvoient chez luy une foule 
de copies de ce billet, il en distribue à huit ou dix per- 
sonnes qui dinoient chez luy, et à quatre heures après 
midy il y en avoit dans toutes les meilleures maisons de 
Genève et qui avoient été portées par ses gens. 

Il avoit mal pris son champ de bataille; les Genevois 
haussèrent les épaules sur une pareille extravagance, 
ils opinèrent aux petites-maisons pour le protecteur et 
pour le protégé; ils savent que sur ce qui regarde soit 
directement soit indirectement la confession, un prêtre 
ne peut qu'être muet. 

J'avois crains d'abord ce qu'il étoit naturel que j'ap- 
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préhendasse, que ces billets ne fussent dans Genève, une 
occasion de décrier nos sacrements; la façon de penser 
des Genevois me rassura, et mon indignation se tourna 
en mépris pour un adversaire qui, pour avoir voulu 
tirer trop fort contre moy, avoit manqué son but. Je 
m'attendois bien que le fiel dont cet homme se nourrit, 
fermenteroit plus violemment encore après avoir été 
inutilenent répandu dans ces billets; mais j'avoue que 
son nouveau mémoire du 30 janvier a surpassé mon at- 
tente. Je ne le connois que depuis huit ou dix jours; la 
discrétion et Tamitié s*étoient jointes à la vie retirée 
que je mène, pour me le laisser ignorer. J'ay été vérita- 
blement ému à la lecture que j'en ay faite, moins cepen- 
dant par la noirceur des traits sous lesquels on m'y re- 
présente, que par la licence aussi artificieuse qu'effrénée 
avec laquelle on ose y faire servir ce qu'il y a de plus 
auguste et de plus saint dans une religion qu'on dé- 
chire partout ailleurs^ à couvrir les imputations les 
plus calomnieuses et les plus atroces. 

Je ne m'arrête pas à vous faire remarquer le tour 
digne du plus bas farceur, par lequel il suBslitue à mon 
nom de baptême, qui est Joseph^ le nom de Jean^ pour 
faire avec celui de Fessy un composé dans le goût su- 
blime du théâtre de la foire, ou des gentillesses de la 
Pucelle. 

Mais doit-on laisser impunie l'audace et la témérité 
d'un homme qui compose, qui fait imprimer sous le 
nom d'un autre, qui répand dans tout le royaume des 
libelles aussi diffamans que la plainte du 3 et le nou- 
veau mémoire, du 30 janvier? Je dis, imprimer sous le 
nom d'un autre, pai'ce que j'ay plus que des présomp- 
tions, surtout pour le mémoire du 30, qu'il étoit déjà 
imprimé, et publié à Dijon avant que M. de Voltaire 
eût arraché la signature de Decroze père et fils. 



_ j 
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Je tiens d'une personne très-digne de foy, que quel- 
qu'un, qui est fort lié avec Decroze père, a assuré à cette 
personne, que dix ou douze jours au moins avant la 
datte de ce mémoire, Decroze, qu'il voyoit souvent, luy 
avoit paru dans la plus vive inquiétude, et que, luy en 
ayant demandé le sujet, Decroze luy avoit répondu qu'il 
étoit excédé des visites et des persécutions qu'il avoit 
continuellement à essuyer de la part de M. de Voltaire, 
qui vouloit absolument le contraindre à signer un mé- 
moire extrêmement violent et dont il craignait fort 
que la signature ne le perdît. 

Une autre personne, très-digne de foy aussi, vient de 
m'assurer qu'elle tient de Decroze fils, que ce n'a été qu'à 
son corps défendant qu'il a signé ce même mémoire chez 
M. de Voltaire, lequel, ennuyé du refus constant qu'il 
faisoit de le signer, le prit au collet, lefit asseoir de force, 
luy mit la plume à la main, et luy tenant sous le nez le 
mémoire manuscrit, le contraignit à y mettre son nom. 

Voilà, Monsieur, les indignes manœuvres par lesquelles 
cet homme plein de fiel et de venin, exhale dans tout le 
pays et dans toute la France ses fiireurs contre quicon- 
que luy déplaît, par lesquelles il se fait redouter de ceux 
même qui dévoient peut-être l'accabler et le punir. Le 
grand crime du curé de Moêns luy-même, n'est pas le 
prétendu assassinat de Decroze fils, quoique dans cette 
afiaire le curé ait commis par zèle une très-grande im- 
prudence. Son crime est de n'avoir pas plié devant 
M. de Voltaire, dans un procès extrêmement juste qu'a- 
voit ce curé avec les habitants de Fernex pour les pau- 
vres de sa paroisse et qu'il a gagné avec dépens au par- 
lement de Dijon ; c'est surtout d'avoir représenté avec 
force à M. de Voltaire, qui s'étoit emparé d'un chemin 
nécessaire aux habitants du pays, sans en avoir fourni 
un autre, le préjudice qu'il portoit aux paroisses voi- 



Î6 LETTRE DU P. FESSY A M. LE BAULT 

sines, et qu'il n'avoit pas droit de leur porter. M. de 
Voltaire a été obligé de rendre le chemin, et ne s'est 
pas caché qu'il fera pendre le curé s'il peut, dût-il (c'est 
ce qu'il a ajouté), faute d'argent comptant, retirer les 
quatorze à quinze mille livres qu'il a consignées à Gex 
pour oter aux Jésuites d'Ornex le bien Balthazard. 

Croiriez-vous,- Monsieur, que cet homme vraiment 
rare dans son espèce a eu l'extravagance de s'afficher 
plus singulièrement encore. On a, ces jours derniers, 
recollé et confronté à Gex les témoins dans l'affaire du 
curé : La veuve Burdet témoin principal contre luy, et 
dont la mauvaise vie est publique, s'y rendit comme les 
autres, mais comment pensez-vous qu'elle y vint? dans 
un carrosse à quatre chevaux de M. de Voltaire ; elle y 
monta à Fernex, chez luy, se rendit à Gex, et de Gex elle 
revint triomphamment à Fernex, c'est-à-dire l'espace 
de trois grandes lieues. Jugez de l'effet qu'a dû produire 
à Gex et dans tout le pays cette scène singulière. 

Je ne vous cacheray pas que pour arrêter, s'il est pos- 
sible, les fureurs de cet homme, et nous plaindre de ce 
qu'il ne cesse de faire contre nous, nous nous sommes 
adressez au Ministre, et luy avons envoyé un exemplaire 
du mémoire du 30 janvier. Nous espérons qu'on aura 
quelque égard à la justice de nos plaintes. L'on assure 
icy que M. de Voltaire se dispose à partir au plutôt pour 
Dijon, pour poursuivre l'affaire qu'il a suscitée à M. Dau- 
phin de Chapeaurouge, au sujet du domaine Balthazard 
à Ornex, que nous n'avons pas pu acquérir encore, qui 
avoit été cédé en anticrèse par les autheurs de MM. de 
Prez de Crassy, et dans lequel M. de Voltaire veut bien 
moins faire rentrer ces messieurs qu'empêcher les Jé- 
suites de l'avoir. Que j'aurois d'anecdotes à vous racon- 
ter là dessus; mais il y a trop longtemps que j'abuse de 
votre patience, je les réserve pour une autre fois au cas 
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que ma prolixité d'aujourd'huy ne vous ait pas tout à 
fait rebuté. 

Me permettez-vous, Monsieur, d'assurer madame Le- 
bault de mon respect et de ma reconnaissance et de la 
prier de vouloir bien vous aider à rabattre les coups que 
ce vilain mémoire peut m'avoir porté dans votre ville, à 
moy et aux Jésuites en général. Un chevalier et une 
chevalière comme elle et vous, Monsieur, sont très-ca- 
pables de faire valoir une cause plus désespérée que la 
nôtre. 

J*av l'honneur d*être avec autant de reconnaissance 
que de respet, Monsieur, votre ti*ès-humble et très- 
obéissant serviteur, 

Fessy, jésuite. 



XIII 



Au château de Ferney^ 8 mars 1761 (1). 

Monsieur, 

Je vous prie d'avoir la bonté de m'informer par 
quelle voye vous m'envoyez de vôtre nectar de Bour- 
gogne, cela m'est iniportant, parce que je crois qu'il 
y a des droits à payer pour la sortie de France; et il 
serait triste de payer comme étranger quand on est 
bon Français, et surtout quand on est Bourguignon 
comme j'ai l'honneur de l'être. Il est vrai que je suis 
séparé de vous par d*abominables montagnes; et je 
crois que vôtre vin fait le grand tour^ et arrive par 
Versoys. Je vous serai très-obligé de vouloir bien me 
mettre au fait de la geografie de mes deux tonneaux. 

1. Dictée en partie, écrite en partie, signée par Voltaire. 
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Cette affaire est plus agréable que celle de ce maudit 
curé. Je scais fort bien, Monsieur, que vôtre tribunal 
n'a rien à démêler avec celui de la confession, et quMl 
y a une différence énorme entre la justice que vous 
rendez, et l'abus que les jésuites font quelquefois de 
ce beau sacrement de pénitence. Je me doute bien 
qu'on ne peut que les tympaniser et non les actionner ' ; 
mais je ne veux point prendre parti dans cette affaire, 
attendu que j'ar été assigné en témoignage, et qu'il 
faut qu'un témoin ait l'air impartial. Ce beau procez 
ira sans doute au Parlement. Cela aprendra du moins 
aux curés du petit pals de Gex à ne point aller battre 
les femmes chez elles pendant la nuit ; Jésus Christ ne 
les battait point ; je me flatte que le Parlement de Bour- 
gogne ne souffrira chez les prêtres, ni les billets de 
confession, ni les coups de bâton'. 

Cependant buvons, mille respects a madame Le 
Bault ; et avec les mêmes sentiments Monsieur votre 
très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 



1. Tympaniser, veut dire décrier hautement et publiquement 
quelqu'un. -^ Le lecteur s'aperçoit aisément que Voltaire a usé 
largement de ce pouvoir de tympaniser tous ceux qu'il regardait 
comme ses ennemis. La lettre du père jésuite montre ce que Voltaire 
a interprété par le mot abus. 

2. Le commencement de la lettre jusqu*à cependant paraît avoir 
été écrit par un secrétaire ; la fin est de la main de Voltaire lui- 
même. 
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NOTE SUR l'affaire DE BROSSES. 



Les démêlés de Voltaire et du président de Brosses 
auxquels fait allusion la lettre qu'on va lire (et quelques 
autres de ce recueil), tirent leur origine des relations 
établies entre eux au sujet de la terre de Tourney. 

Cette propriété avait été vendue à vie, par le président, 
à Voltaire en 1758, et sous diverses conditions inobservées 
par Tacquéreur. De là une grande querelle roulant essen- 
tiellement sur ce que Ton peut appeler l'affaire Ch. Baudy. 
Une certaine quantité de bûches extraites du bois de 
Tourney, estimées 281 francs, avaient été prises et brû- 
lées par Voltaire qui refusait de les payer sous divers 
prétextes, ce qui lésait d'autant les intérêts de son adver- 
saire liés à ceux du marchand de bois Baudy. Le prési- 
dent tint bon, parce que la mesure de sa patience vis-à- 
vis de Voltaire était comble, paraît-il. Le nouveau seigneur 
de Tourney ne remplissait pas, en effet, quoi qu'il en dise 
dans ses lettres, les conditions du marché passé entre 
lui et le président. L'affaire fut d'abord appelée devant le 
bailliage de Gex et renvoyée après jonction, sans ajour- 
nement fixe. Voltaire demanda l'arbitrage de trois ma- 
gistrats, entre autres de M. Le Bault, auquel il écrivit, à 
ce sujet, une lettre accompagnée de doux écrits sous 
forme de circulaire, que précède immédiatement la 
lettre XIV. Les arbitres choisis, le premier président de la 
Marche, M. Quarré do Quintin, procureur général, et M. Le 
Bault déclinèrent l'honneur qu'on leur faisait, par res- 
pect pour une habitude de leur compagnie, pense M. Fois- 
set. Voltaire prétend que M. de Brosses refusa ce mode de 
procéder. Bref, la difficulté semble avoir été réglée par 
l'intermédiaire de M. Fargès, oncle de madame de Bros- 
ses, sur une proposition de M. de Brosses qui se décla- 
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rait satisfait, pourvu que Voltaire consentît à donner aux 
pauvres 281 livres. 

Quant aux autres prétentions de Voltaire elles furent 
en partie réglées à l'amiable, entre lui et le président, par 
les bons offices de M. Legoux de Gerland. 

Dans la Correspondance du président de Brosses et de 
Voltaire, M. Foisset a relevé avec une patience et une 
conscience, également admirables, une foule d'inexac- 
titudes volontaires, d'actes de mauvaise foi de Voltaire, 
prouvés par la reproduction de pièces authentiques. Les 
conclusions de M. Foisset sont toutes en faveur de M. de 
Brosses. 

De ces tempêtes dans un verre d'eau résultèrent : !• Une 
série de lettres et de mémoires intéressants, parce qu'ils 
montrent à quel point l'esprit et le talent peuvent rendre 
séduisants par la forme des sujets insipides dans le fond; 
2* une rancune mal dissimulée de Voltaire contre le pré- 
sident; finalement, un échec de celui-ci lorsqu'il fut pré- 
senté à l'Académie française, son ennemi «'étant appliqué 
à le faire échouer. 



XIV 



A l^ersey, par GtnèTt, 30 septembre i76i (l). 

Monsieur, 

Pour vous amuser pendant les vendanges, soufFrez 
que je vous prenne pour arbitre conjoinlement avec 
M. le premier Président et M. le procureur général. Le 
procédé de M. le président de Brosse vous surprendra 
peut-être, mais il ne surprend icy personne. J'en suis 
fâché pour luy plus que pour moy. 



i. Publiée parti. Foisset, p. 139^ — Tout entière de la main 
de Voltaire. 
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J ay l'honneur d'être avec bien du respect Monsieur 
votre très humble et très obéissant serateur, 

Voltaire. 
XV 

COPIE DE LA LETTRE DE M. DE VOLTAIRE 

A M. LE PRÉSIDENT DE BROSSES (l). 

20 octobre 1761. 

Vous n'êtes donc venu chésmoi, Monsieur, vous ne 
m'avés offert vôtre amitié, que pour empoisonner par 
des procès la fin de ma vie. Vôtre agent le Sr Girod 
dit il y a quelque tems à ma nièce que si je n'achetais 
cinquante mille écus pour toujours la terre que vous 
m'avés vendue à vie, vous la ruineriés après ma mort; 
et il n'est que trop évident que vous vous préparés à 
accabler du poids de votre crédit une fesame que vous 
croies sans appuis puisque vous avés déjà commencé 
des procédures que vous comptés faire valoir quand je 
ne serai plus. Mais je vous avertis, Monsieur, que vous 
ne réussirés pas dans cette entreprisa odieuse. 

J'achetai vôtre petite terre de Tourney à vie à l'âge 
de soixante et six ans sur le pied que vous voulûtes. Je 
m'en remis à votre honneur, à votre probité ; vous die* 
tates le contract, et je signai aveuglément. J'ignorais 
que ce chétif domaine * ne vaut pas douze cent livres, 
dans les meilleures années; j'ignorais que le sieur 
Chouet, vôtre fermier, qui vous en rendait trois mille 

1. Publiée par M. Foisset, p. 14 9. — L'en-IêtedelamaindeVollaire. 

2. Note de la main de Voltaire. — Je Tiens de Tarermer douze 
ceaiA Hvrei et trois quarterons de paille et un char de foin. 
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livres, en avait perdu vingt-deux mille. Vous exigeâtes 
de moi trente-cinq mille livres, je les paiai comptant; 
vous voulûtes que je fisse les trois premières années 
pour douze mille livres de réparations. J'en ai fait pour 
dix-huit mille en trois mois de temps, et j*en ai les 
quittances. 

J'ay rendu très logeable une mazure inhabitable ; 
j'ay tout amélioré et tout embelli comme si j'avais tra- 
vaillé pour mon fils : et la province en est témoin ; elle 
est aussi témoin que votre prétendue forêt que vous 
me donnâtes dans vos mémoires pour cent arpens 
n'en contient pas quarante. Je ne me plains pas de 
tant de lézions, parcequ'il est audessous de moi de me 
plaindre. 

Mais je ne peux souffrir, et je vous l'ai mandé Mon- 
sieur, que vous me fassiés un procès pour deux cent 
francs, après avoir reçu de moi plus d'argent que vôtre 
terre ne vaut. Est-il possible que dans la place où vous 
êtes vous vouliés nous dégrader l'un et l'autre au point 
de voir les tribunaux retentir de vôtre nom et du mien 
pour un objet si méprisable? 

Mais vous m'attaques, ilfaut me défendre, j'y suis 
forcé. Vous me dites en me vendant vôtre terre au mois 
de décembre 1758, que vous vouliés que je laissasse 
sortir des bois de ce que vous appelle la forêt; que ces 
bois étaient vendus à un gros marchand de Genève, 
qui ne voulait pas rompre son marché. Je vous crus 
sur vôtre parole. Je vous demandai seulement quelques 
moules de bois de chauffage, et vous me les donnâtes 
en présence de ma famille. 

Je n'en ai jamais pris que six et c'est pour six voies 
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de bois que vous me faites un procès, voiis faites mon- 
ter ces six moules à douze comme si l'objet devenait 
moins vil. 

Mais il se trouve, Monsieur, que ces moules de bois 
m'appartiennent; et non seulement ces moules, mais 
tous les bois que vous avés enlevez de ma forest depuis 
le jour que j'eu le malheur dé signer avec vous. Vous 
me faites un procès dont les suites ne peuvent retom- 
ber que sur vous, quand même vous le gagneriés. 
Vous me faites assigner au nom d'un paisan de cette 
terre, à qui vous dites à présent avoir vendu cçs bois 
en question. Voilà donc ce gros marchand de Genève 
avec qui vous aviés contracté : il est de notoriété pu- 
blique que jamais vous n'aviés vendu vos bois à ce 
paisan, que vous les avés fait exploiter et vendre par 
lui à Genève pour vôtre compte. Tout Genève le sait. 
Vous lui donniés deux pièces de vingt et un sous par 
jour pour faire l'exploitation avec un droit sur chaque 
moulô de bois dont il vous rendait compte, il a tou- 
jours compté avec vous de clerc à maître. Je crus 
vôtre agent le sieur Girod quand il me dit que vous 
aviés fait une vente réelle, il n'y en a point, monsieur; 
le Sr Girod à fait revendre en détail pour vôtre compte 
mes propres bois dont vous me redemandés aujour- 
d'hui douze moules. 

Si vous avés fait une vente réelle à vôtre paisan qui 
ne sait ni lire, ni écrire, montrés moi l'acte par lequel 
vous avés vendu ; et je suis prêt de payer. 

Quoi! vous me faites assigner par ce paisan, au bas 
de l'exploit même que vous lui envoyés! et vous dites 
dans vôtre exploit que vous fîtes avec lui une conven- 

3 
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tion verbale I cela est-il permis; monsieur? les con- 
YondoQs \erbales ne sont-elles pas défendues par For- 
donnance de 1667, pour tout ce qui passe la valeur de 
cent livres? 

Quoi ! vous auriés voulu en me vendant si chère- 
ment vôtre terre, me dépouiller du peu de bois qui 
peut y être? Vous en aviés vendu un tiers il y a quel- 
ques années, votre paisan a abbatu Tautre tiers pour 
vôtre compte. Son exploit porte qa'îlmevendle moule 
douze francs et qu'il vous en rend douze francs en 
déduisant sans doute sa rétribution ; n'est-ce pas là 
une preuve convaincante qu'il vous rend compte de la 
recette et de la dépense; que vôtre vente prétendue n'a 
jamais existé, et que je dois répeter tous ces bois que 
vous fîtes enlever de ma terre? Vous en avés fait débi- 
ter pour deux cent louîs, et ces deux cent louis m'ap- 
partiennent. C'est envain que vous fites mettre dans 
vôtre contract que vous me vendiés à vie le petit bois 
nommé forêt, excepté les bois vendus. 

Oui, monsieur, si vous les aviés vendus en effet, je 
ne disputerais pas, mais encor une fois il est faux qu'il 
fussent vendus, et si vôtre agent ^ s'est trompé, c'est 
à vous à rectifier cette erreur. 

J'ay supplié M. le premier président M. le procu- 
reur gênerai, M. le conseiller le Bault, de vouloir être 
nos arbitres. Vous n'avez pas voulu de leur arbitrage, 
vous avés dit que vôtre vente au paisan était réelle. 
Vous avez cru m'accabler au Baillage de Gex, mais, 
monsieur, quoique, monsieur vôtre frère soit Baillif 

1. Note de la main de Voltaire, -^ Pardieu l'agent n'est là que 
par poIitMse. 
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du pais, et quelqu'aulorité que vous puissiés avoir, 
vous u'aurés pas celle de changer les faits ; il sera tou- 
jours constant, qu'il n'y a point eu de vente véritable. 

Vous dites dans vôtre exploit, signifié à ce paisan, 
que vous lui vendites une certaine quantité de bois. 
Quelle quantité^ s'il vous plaît? Vous dites que vous 
les fites marquer; par qui? âvés-YOUS un garde mar- 
teau? Aviés voua la permission du grand maître des 
eauî et forêts? etc.? 

La justice de Gex est obligée déjuger contre vous, 
si vous avés tort. Elle jugerait contre le roy, si un par- 
ticulier plaidait avec raison contre le domaine du Roy. 
le Sr Girod prétend qu'il fait trembler en votre nom 
les juges de Gex ; il se trompe encore sur cet article 
comme sur les autres. 

S'il faut que monsieur le chancelier, et tous les mi- 
nistres, et tous Paris soient instruits de votre procédé, 
ils le serontj et s'il se trouve dans votre compagnie res- 
pectable une personne qui vous approuve, je me con- 
damne. 

Vous m'avés réduit Monsieur à n'être qu'avec dou- 
leur, votre très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 

APPEHDICE A LA LETTRE XV 
FAIT*. 

Quand M. le président de Brosses vendit la terre de 
Tourney, à vie, à François de Voltaire, gentilhomme 

1. Publiée par M. Foisset, p. 140. — Correspondance de Voltaire 
et du Président de Brosses, 
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ordinaire de la chambre du roy, âgé alors de soixante- 
six ans, Tacquéreur qui ne connaissait point cette 
terre s*en remit entièrement à la probité et à la no- 
blesse des sentiments de M. le président de Brosses. 
M. le président avait fait ci-devant un bail de trois mille 
livres par année , de cette même terre, avec le sieur 
Chouet, fil$ du premier syndic de Genève qui était son 
fermier; mais le sieur Chouet y avait perdu, de noto- 
riété publique, vingt-deux mille francs, et la terre ne 
rapporte pas douze cents livres dans les meilleures 
années. M. le président exigea de l'acquéreur à yie, 
âgé de soixante et six ans, trente-cinq mille six cents 
livres argent comptant, et douze mille francs en répa- 
rations à faire au château et à la terre en trois années de 
temps. L'acquéreur fit en trois mois pour dix-huit 
mille francs de réparations dont il a les quittances. 

Il y a dans cette petite terre de Tourney un bois que 
M. le président lui donna pour un bois decentarpens, 
dans l'estimation de la terre ; les ingénieurs, qui sont 
venus mesurer par ordre du roy toutes les terres de 
France, ont trouvé que ce bois mesuré géométrique- 
ment, ne contient pas quarante arpens, et l'acquéreur 
a entre les mains le plan des ingénieurs du roy. 

Non-seulement l'acquéreur essuya ces pertes consi- 
dérables qui ruinent sa fortune, mais M. le président 
lui persuada, avant de lui faire signer le contrat, qu'il 
avait vendu en dernier lieu à un négociant de Genève 
une partie de sa forêt qui était abattue, et qu'il ne 
pouvait rompre ce marché. Il fut stipulé dans le con- 
trat passé au mois de novembre, 17S8, que M. de Vol- 
taire aurait la pleine jouissance de la terre de Tourney, 
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et des bois qui sont sur pied et non vendus; facque- 
reur ne pouvant pas douter sur la parole de M. le pré- 
sident, qu'il n'y eut une vente véritable, signa le con- 
trat de sa ruine. 

Ayant bientôt vu à quel excès il était lésé dans son 
marché, il s'en plaignit modestement à M. le prési- 
dent, et lui demanda par ses lettres pourquoi il avait 
vendu ces bois qui devaient appartenir à l'acquéreur. 
M. le président lui répondit par sa lettre du 12 jan- 
vier, 1759 : il est vrai qu'on a mis un certain nombre 
de chênes au niveau des herbes pour certaines raisons 
à moi connues; mais à quoi la faim de for neçon- 
iraint-elle pas les poitrines mortelles? 

L'acquéreur fut bien surpris quelques temps après, 
quand toute la province lui apprit que M. le président 
n'avait point du tout vendu ces bois. Il les faisait ven- 
dre, exploiter en détail pour son compte par un paysan 
du village de Chambésy, nommé Charles Baudy, lequel 
Charles Baudy son commissionnaire compta avec lui 
de clerc à maître. Il est triste d'être obligé de dire que 
l'acquéreur manquant de bois de chauffage, lorsqu'il 
acheta la terre de Tourney, eut, en présence de toute 
sa famille, parole de M. le président, qu'il lui serait 
loisible de prendre douze moules de ces bois préten- 
dus vendus pour se chauffer. Il en prit quatre ou cinq 
tout au plus. 

Enfin, au bout de trois années, M. le président lui 
intente un procès au bailliage de Gex, sous le nom de 
Charles Baudy, son commissionnaire, pour payement 
de deux cent quatre-vingt et une livres de bois; et 
voici comme il s'y prend. 
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Il assigne Charles Baudy son commissionnaire, qu'il 
fait passer pour son marchand, et il dit dans cette assi- 
gnation du 2 juin : Que Charles Baudy lui retient 
deux cent quatre-vingt et une livres, parce qu'il a 
fourni à M. de Voltaire pour deux cent quatre-vingt 
et un francs de bois; et Charles Baudy au bas de cet 
exploit assigne François de Voltaire. 

Le défendeur ne veut pour preuve de l'injustice 
qu'il essuie que l'exploit même de M. le président ; il 
est clair pai* l'assignation donnée par lui à Charles 
Baudy, que ce Charles Baudy compte avec lui de clerc 
à mdttre, comme toute la province le sait. H. le prési- 
dent dit dans ^on exploit, que Charles Baudy et lui 
firent un marché ensemble en F année 1786. Est-ce 
aiusi qu'on s'explique sur un marché véritable? n'ex- 
prime-t-on pas la date et le prix du marché? 

Ladite assignation porte en général une certaine 
quantité d'arbres; ne devrait-on pas spécifier cette 
quantité? Ladite assignation porte que ces bois furent 
marqués; mais s'ils avaient été marqués juridiquement 
n'en saurait-on pas le nombre? N'est-ce pas un garde- 
marteau qui devrait avoir marqué ces bois? Peut-on 
les avoir marqués sans la permission du grand-maître 
des eaux et forêts? On ne produit ni permission, ni 
marque de bois, ni acte passé avec ledit Baudy. 

11 est donc clair comme le jour que M. le président 
n'a point fait de vente réelle, que par conséquent tous 
lesdits bois injusternent distraits du forestal» sous pré- 
texte d'une ventç simulée, appartiennent légitimement 
à l'acquéreur de la terre. Baudy en a vendu pour 
quatre mille huit cents francs. 
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Partant, François de Voltaire est bien fondé à de- 
mander la restitution de la valeur de quatre mille huit 
cent livres de bois. 

Plus, rindemnisation des dommages causés par 
l'enlèvement de ces bois au mois de mai contre les 
ordonnances, comme il est même spécifié dans l'exploit 
de M. le président, qui porte que Baudy exploita et 
tira ces bois de la forêt jusqu'au mois de mai 1789. 

Le défendeur se réservant ses autres droits sur la 
lésion de plus de moitié qu'il a essuyée quand M. le 
président lui a vendu quarante arpens pour cent arpens. 



XVI 



A Ferney, 12 novembre 1761 (1). 

Je ne vous demande du vin, monsieur, qu'en cas 
que vous en ayez de semblable a celuy que vous m'a- 
vez envoie les premières années. A mon âge le bon 
vin vaut mieux que M. Tronchin. Il y a près de deux 
ans que je bois du vinaigre et le président de Brosses 
n'y met pas de sucre. Je suis devenu délicat mais pauvre. 
Je me recommande, monsieur, à votre goust et à votre 
compassion. Je vous demande en grâce de vouloir bien 
me procurer deux mille barbues, c'est le mot, je crois, 
de seps bourguignons ; le tout m'arriverait par les 
mêmes voitures. Tout ce que je reçois de Bourgogne 
me fait grand plaisir excepté les exploits du président 
de Brosse. 11 veut vendre cher ses fagots, tâchez mon- 



l. Publiée par M. Foisset. — Correspondance de Voltaire et du 
Président de Brosses, — En entier de la main de Voltaire. 
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sieur de me vendre boa marché votre vin dont je fais 
plus de cas que de cette grande forest de quarante ar- 
pents de la magnifique terre du président. Je vois qu'il 
y a vin et vin, comme il y a fagots et fagots. C'est du 
bon que je demande. Il serait doux d'avoir Thonneur 
de le boire avec vous et que ce terrible président n'y 
mit point d'absinthe. Il fait d'étranges hippotèses. Il 
suppose des ventes et il argumente à faho supponeiite. 
Vous ne m'avez pas répondu monsieur sur l'arbitrage 
que je proposais ; aussi je n'en demande plus et je le 
tiens condamné dans le cœur de tous ses confrères, 
quod erat demonstrandum. 

J'ai l'honneur d'être très-respectueusement^ mon- 
sieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Voltaire. 
XVII 

A Ferney, 5 décembre 1761 (l). 

Puisqu'il faut vous dire la vérité, monsieur, l'un de 
vostonnaux a tourné entièrement; je garde l'autre, et 
j'attends le mois de may pour le boire. J'accepte avec 
foy et espérance le vin du cru de madame Lebault; il 
doit être agréable, sans fadeur, fort sans trop de viva- 
cité, bien coloré sans être trop foncé, n'y trop clair. Il 
doit plaire à tous les gousts, du moins c'est ce que j'i- 
magine, pour peu qu'il tienne delà propriétaire; il est 
vrai que je suis bien pauvre : 1* grâce à la guerre ; 
2° grâce à une église que jay fait bâtir et pour laquelle 

1. En entier de la main de Voltaire. 
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on voulait me pendre; 3* grâce a un théâtre ou je joue 
passablement les vieillards, mais qui est trop beau 
pour le pays de Gex ; 4® grâce à M. de Brosse qui me 
coûte prés de soixante mille livres pour un trou à vie 
que jafferme douze cent livres. J'avoue quaprés avoir 
ainsi perdu 60,000 francs, je me suis révolté contre 
luy pour deux cent fmncs. Son procédé m'a choqué, 
parce que j'y ay entrevu trop de mépris pour ma fai- 
blesse. Je veux bien qu'on me ruine, mais je ne veux 
pas qu'on se mosque de moy, et si monsieur le prési- 
dent de Brosse m'avait donné son amitié pour mon ar- 
gent, je ne me serais pas tant plaint du marché. Je 
vous avais fait très sérieusement, monsieur, juge du 
procédé et du procez. Il n'a point voulu d'arbitres, et 
je commence à croire qu'il ne voudra point de juges, 
et qu'il abandonnera noblement cette importante af- 
faire, ou il sagit du foin que peut manger une poule 
en un jour. 

Vous faites très-bien monsieur d'hériter de bons vi- 
gnobles, et de ne point acheter comme moy, trés-ché- 
rement, des terres qui ne donnent que du vin de brie ; 
vous faites encor très-bien de tailler, en automne, vous 
en ferez plus tôt vendange. Je présente mes respects à 
madame Lebeau en attendant son vin. Je vous supplie 
de me conserver vos boutez et celles de M. le premier 
président et de M. le procureur-général, vos co-arbi- 
tres dans la grande affaire des fagots de Touroay. 

J'ai l'honneur d'être sérieusement et avec respect, 
monsieur, votre trés-humble et trés-obéissant ser- 
viteur, 

Voltaire. 
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A Ferney, 22 mars 1762 (1), 

Je croie, monsieur, que les voiageurs que vous avez 
eu la bonté de m'adresser auront été un peu étonne? 
de la cohue qu'ils trouvèrent dans un herpdilage qui 
devrait être consacré au repos. Nous leur donnâmes 
la comédie et le bal, mais monsieur votre parent eut 
bien de la peine a trouver un lit. Ils furent si effarou*- 
chez de notre désordre que je n'ay plus entendu parler 
d'eux; j'en suis trés-faché. Votre parent, monsieur^ 
me parut inâniment aimable, dans la presse ; et j'en* 
trcvis que dans la société il doit être de la meilleure 
compagnie du monde. Vous ne voulez donc pas que 
je boive du vin de madame Lebault, vous m'avez aban- 
donné, vous ne méjugez ny ne m'abreuvez. Je n'ay 
plus, je crois, de procezavec M. le président de Brosse 
mais aussi je nay plus de son vin de Tournay; jay 
abandonné le tout a un fermier pour éviter toutte 
noise. 

Vous avez entendu parler peut-être d'un bon hu- 
guenot que le parlement de Toulouse a fait rouer pour 
avoir étranglé son fils *, cependant ce saint réformé 
croiait avoir fait une bonne action, attendu que son 
fils voulait se faire catholique et que c'était prévenir 
une apostasie ; il avait immolé son fils a Dieu et pensait 
être fort supérieur à Abraham, car Abraham n'avait 
fait qu'obéir, mais notre calviniste avait pendu son fils 
de son propre mouvement, et pour l'acquit de sa con- 

1 . En entier de la main de Voltaire. 
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science. Nous ne valons pas grand chose, mais les hu- 
guenots sont pires que nous, et de plus ils déclament 
contre la comédie. 

J'ay l'honneur d'être avec bien du respect, mon- 
sieur, votre trés-humble et trés-obéisaant serviteur, 

Voltaire. 



NOTB SUE L'AFFAIRE CALAS. 

Rappelons succinctement en quoi consistait l'affaire de 
Calas si fréquemment citée et si rarement connue en dé- 
tail. 

Le sieur Calas, négociant et de plus calviniste, avait 
été accusé d'avoir étranglé son fils Marc-Antoine Galas, 
le 13 octobre 4761, avec l'aide ou le consentement de la 
mère de la victime, d'un second fils, Pierre, d'un ami, 
nommé Lavaysse, d'une servante, Jeanne Viguière. 

Un arrêt définitif du parlement de Toulouse, en date 
du 9 mai 4762, condamna Calas père à être roué vif, 
étranglé (pour abréger ses souffrances), pui^ brûlé après 
avoir été tout d'abord torturé. La femme, la servante, 
Lavaysse, furent mis hors de cour (grande preuve d'in- 
dulgence, les débats étant connus), Pierre Calas fut con- 
damné au bannissement perpétuel avec défense de rompre 
son ban sous peine de la vie. 

Il peut être bon de remarquer, qu'étant admis les dé- 
tails de l'instruction et les conclusions des juges, le tri- 
bunal ne fit qu'appliquer strictement les procédés de la 
justice d'alors, si barbares qu'ils nous paraissent aujour- 
d'hui. Sous tous ces rapports, les personnes exactement 
informées (les compatriotes de Calas spécialement) n'ont 
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pu trouver et n'ont trouvé en efifel, alors comme aujour- 
d'hui, rien qui ne fût consciencieux et même, chose bi- 
zarre en apparence, modéré dans Tarrèt des capilouls et 
des conseillers de Toulouse. 

L'attention de Voltaire qui, dans la lettre 18, xîommcnce 
à être éveillée, ne devient de l'intérêt que peu à peu ; ce- 
pendant la transformation fut rapide, la lettre 1 9 le prouve, 
on peut s'en rendre compte facilement par diverses rai- 
sons. 

i^ Les débals du procès avaient conduit les juges à ne 
pouvoir expliquer le crime de Calas que par un abcès de 
fanatisme prolestant. Marc-Antoine avait manifesté l'in- 
tention de se faire catholique contre le gré de son père, 
furieux déjà de ce qu'un autre de ses fils eût abjuré les 
doctrines d'un fervent calviniste comme lui. 

2° Donnât Calas, l'un des fils du supplicié, était venu 
habiter les environs de Ferney. 

3° Les protestants de Genève, autres voisins de Ferney, 
se montraient fort émus de ce qu'on eût pu se permettre 
de tirer des conclusions fâcheuses des doctrines calvi- 
nistes. Ces diverses circonstances, la première surtout, 
fournirent à Voltaire, le moyen de renverser les rôles et 
de faire considérer comme fanatiques, non pas les Calas 
qui se sont montrés tels en réalité, mais les juges de ces 
protestants, c'est-à-dire des catholiques et des parlemen- 
taires, double raison aux yeux de Voltaire pour entrer en 
campagne contre eux. 

Voltaire d'ailleurs trouvait à entreprendre la réhabilita- 
tion des Calas (comme il y réussit), d'abord, l'avantage 
d'attaquer Vinfâme, en combinant les efforts du parti phi- 
losophe et des protestants; secondairement, il se posait 
aux yeux du public en général, de la contrée qu'il habi- 
tait en particulier, comme le patron de personnes mal- 
heureuses, sans doute, et qu'il pouvait représenter aux 
yeux de la masse ignorante, partiale et négligente, 
comme étant persécutées. 

Il nous a paru très-instructif de reproduire à ce sujet 
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quelques lignes montrant avec quelle audace dans le 
mensonge opérait Voltaire, et quel médiocre souci il té- 
moignait de quiconque n'avait pas le pouvoir souverain. 

Les avocats de Calas, Élie de Beaumont et Mariette, 
écrivant sous la dictée du philosophe de Ferney, disaient : 
« Ni la Sorbonne en 1542, ni le Concile de Trente en 1 545, 
« qui anathématisèrent en détail les erreurs de Calvin 
« n'y aperçurent cette maxime abominable (que le père 
« a le droit de tuer son fils lorsqu'il veut changer de re- 
« ligion contre son gré). Il était réservé à nos jours, de 
« trouver dans la foi protestante une nouvelle erreur que 
« n'ont point trouvée la Sorbonne, le Concile de Trente, 
« les Duperron, les Arnauld, les Nicole, et tant d'autres 
« grands hommes qui ont conslicré leur vie à écrire contre 
« cette secte. » 

Il faut ajouter à cette énergique réclamation celles des 
prolestants de Genève, exprimant combien ils avaient en 
horreur les principes que « quelques insensés avaient osé 
attribuer à la religion de Calvin, » 

Or, on lit page 96 de Y Institution chrétienne de Calvin^ 
édition de Genève : 

« Ceux qui blessent la puissance paternelle par l'opi- 
« niâtreté ou l'offense, ne sont pas des hommes, mais 
« des monstres. C'est pourquoi. Dieu commande de tuer 
« les enfants rebelles, parce qu'ils sont indignes du bien- 
« fait de la lumière, en'méconnaissant ceux qui l'ont fait 
« luire à leurs yeux. 11 ressort évidemment de divers ar- 
« ticles de la loi que nous avons dit la vérité en écrivant 
« que le mot honorer implique trois conditions : le res- 
€ pect, l'obéissance, la reconnaissance. Le Seigneur sanc- 
« tienne la première, en commandant de tuer ceux qui 
« maudissent leurs parents, et la seconde, en portant la 
« peine de mort contre les enfants rebelles. » 

On peut juger d'après cela du degré de confiance que 
méritent les assertions de Voltaire, et du respect qu'il faut 
avoir pour le caractère de cet incomparable menteur, qui, 
du reste, n'obtint le triste et étonnant succès de la réha- 
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bilitation des Calas qu'après trois ans d'efforts opiniâtres 
et en frappant à toutes les portes , par exemple , à celle 
de Madame de Pompadour. 

On verra dans la lettre n® 31 de cette correspondance 
que, d'après Voltaire, la faute de la soi-disant erreur 
judiciaire commise dans l'affaire Galas doit être attribuée 
non pas au Parlement de Toulouse mais à un capitoul, 
fanatique, cela va sans dire* M. Mary Lafon auquel nous 
empruntons une partie des citations qui précèdent et qui 
a examiné la question, pièces en main, est d'un avis diffé- 
rent. Le nombre et la nature des assertions fausses qu'il 
relève dans le récit de Voltaire à propos de l'affaire Galas 
est curieux et prouve quelquefois autant la légèreté du 
personnage que sa mauvaise foi, cette légèreté au reste 
n'étant qu'une confiance absolue dans la crédulité de son 

public. 

XIX 

Au château de Ferney, 2 avril 1762 (i). 

Puisque vous avez la bonté monsieur d'abreuver 
notre trouppe du roman comique , je vous supplie de 
vouloir bien m'envoyer tout ce que pourra contenir la 
plus énorme charette. Le vin d'ordinaire des vignes 
de madame Le Bault sera pouf les assistants et le 
meilleur s'il vous plaît sera pour moy. Une petite fu- 
taille de ce meilleur, contenant environ deux cent qua- 
rante pintes, sera mon affaire. 

Imbecilla volet tractari molliiis cbtas. 

Je ne crois pas que le curé de Moëns tâte de votre bon 
vin. ce n'est pas qu'il ne laimé infiniment, mais il ne 
mérite que de Teau du Stix. Et il devrait bieti en allef 

1 . En entier de la main de Vollalre. 
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boire avec votre fripon de curé, qui m'a vendu un ton- 
neau de mauvais vinaigre. 

L'affaire du roué de Toulouse^ devient très problé- 
matique. On prétend que le fanatisme est du côté de 
huit juges qui étaient de la confreirie des pénitents 
blancs^ Cinq conseillers qui n'étaient pas pénitents ont 
absous entièrement l'accusé, les autres ont voulu sa- 
crifier un hérétique. Voyla ce que l'on écrit. Il est 
après tout fort étrange, qu'un père accusé d'avoir 
pendu son propre fils soit condamné sur des preuves 
si légères, que de treize juges il y en ait cinq qui le 
déclarent innocent. Le testament de mort de l'accusé 
vaut encor pour le moins trois juges. Enfin cette affaire 
est épouvantable de part ou d'autre. Je souhaitte que 
votre petite tracasserie avec le roy^ finisse bientôt et 
que vous réprimandiez au moins le curé de Moëns, car 
il n'y a pas moyen de le rouer. 

Si Calas et les huit pénitents blancs avaient été phi- 
losophes', notre siècle ne serait pas deshonoré par 
ces horreurs. 

Je ne crois pas que nos philosophes veuillent em- 
pêcher nos vignerons ^t nos laboureurs d'aller à la 
messe, mais je crois qu'ils voudraient empêcher les 
honnêtes gens detre les victimes d'une superstition 

1 . (Voir Histoire du Midi de la France, par Mary-Lafon. — Erreurs 
et mensonges historiques, 2^ série, par Barthélémy.) 

2. Voir, pour les détails de cette querelle, la note sur Taffaire 
Varennes, placée à la fin de la lettre XIX. 

3. S'il aTait été donné à Voltaire de prolonger ia tfe de quelques 
années, il aurait pu contempler de ses yeux, au spectacle d'une révo- 
lution qu'il atait aidé à préparer, la douceur, la tolérance et les 
vertus humanitaires que les philosophes et leurs adeptes savent pra- 
tiquer, quand ils ont le gouvernement des peuples* 
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aussi absurde qu'abominable, qui ne sei*t qu*a enrichir 
des fripons oisifs et a pervertir des âmes faibles. Ceux 
qui veulent que leurs amis pensent comme Cicéron, 
Platon, Lucrèce, Marc Antonin, etc., n'ont pas tant de 
tort. . pour la canaille ' il ny faut pas panser. 

Jay Ihonneur detre avec bien du respect Monsieur 
vetre très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 



NOTE SUR l'affaire VARENNES. 

Le parlement de Dijon avait été attaqué dans ses pré- 
rogatives et sa réputation par des écrits du sieur Varennes, 
et n'avait pu obtenir satisfaction. Par suite, il avait cessé 
d'expédier les affaires, « ses magistrats ne se reconnaissant 
« pas V esprit assez libre pour rendre la justice aux sujets 
« du Roi. » 

Quelques incidents de cette affaire, assez célèbre du 
reste, méritent pourtant d'être rappelés en toute occasion, 
comme exemple de l'esprit de dignité, de conscience de 
ses devoirs, qui animait l'ancienne magistrature. 

Varennes était soutenu énergiquement par des person- 
nages très-influents, qui défendaient en lui l'avocat des 
traitants poursuivis par la cour des aides. M. de Males- 
herbes, alors premier président de cette assemblée, dé- 
fendit avec la plus noble fermeté les droits de la justice 
et des personnes, indignement outragés. 

t . On connaît plusieurs amabilités de ce genre , de la part de 
Voltaire envers le peuple. (Voir une note à la fln dii 1G« volume de 
l'Histoire de France, par Gabourd.) 
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11 lit successivement décréter d'ajournement personnel 
Varennes, qui fut ensuite condamné par contumace. A ces 
actes de vigueur, les ministres avaient fait opposer, 
d'abord, une défense à l'accusé de quitter Versailles, et 
la procédure ayant été continuée dans cette ville par 
ordre du premier président, on fit décorer le coupable 
du cordon de Saint-Michel, croyant le rendre ainsi pres- 
que inviolable. Malesherbes riposte en faisant décréter 
Varennes de prise de corps, mais on fit donner par le Roi 
Tordre d'expédier des lettres d'abolition envoyées à l'en- 
registrement de la cour des aides. 

Varennes fut obligé de comparaître à genoux devant le 
premier président, M. de Malesherbes, qui lui adressa ces 
paroles dignes et sévères : « Varennes^ le Boi vous accorde 
« des lettres de grâce, la cour les entérine ^ la peine vous est 
« remisCy mais le crime vous reste. » 



XX 



Aux Délices, 17 mai 1762 (1). 

J'ai été sur le point, Monsieur, de boire de l'eau du 
Stix, qui ne vaut pas votre vin de Bourgogne ; et je 
crois que pour le peu de temps que j'ai encore à ram- 
per sur ce globule, appelé globe, le vin me sera inter- 
dit, mais du moins j'aurai le plaisir d'en faire boire ; 
ainsi votre charrette sera la très-bien venue. Je vou- 
drais bien que vous vous remissiez à juger*; je vous 
prépare une affaire singulière qui a été un an entier 
sur le tapis du bailliage de Gex : supposé que ce bail- 
liage ait un tapis. 

1. Celle lettre n'est pas écrite de la main de Voltaire, qui Ta 
seulement signée. 

2. Voir la noie placée i\ la fin de la lettre XIX. 
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Six gentilshommes du pays, tous frères, lous pau- 
vres, tous au service du roi dans le même régiment, et 
la plupart mineurs, ont trouvé leur bien engagé par 
anticrèse à un huguenot. Ce huguenot a vendu leur 
patrimoine aux jésuites, et les bons jésuites se flattant 
que ces gentilhommes n^auraient jamais de quoi ren- 
trer dans leur bien, l'ont acheté pour la plus grande 
gloire de Dieu. 

Ils ont obtenu du roi des lettres patentes, pour s'em - 
parer ainsi du bien d'autrui, et vous avez eu la bonté 
d'entériner ces lettres-patentes parce qu'alors per- 
sonne ne réclamait contre. 

Enfin, les six frères ont trouvé de l'argent*, ils ont 
consigné; les jésuites ont été forcés de se désister; le 
huguenot avec lequel ils avaient manœuvré a été 
sommé de rendre le bien et de compter des intérêts 
reçus, et des dégradations; il a été condamné tout 
d'une voix ; il en a appelé au parlement pour gagner 
du temps ; le procès vaut la peine d'être jugé. Partant, 
je prie Dieu qu'il vous inspire la digne résolution de 
ne plus laisser languir les pauvres plaideurs. Pour moi, 
je n'ai de procès qu'avec la nature, je sais bien que je 

1. Voltaire reTlent assez fréquemment dans ses lettres sur cette 
affaire de MM. Desprez de Grtssy, dite da elos Balthaiard ; le bioi 
en qaestion aTalt été toat simplement cédé en aniichrise à un 
M. Danptiin de Chapeaurouge (le huguenot de Voltaire), par les 
parents de MM. de Crassy et pendant leur minorité. Les jésuites 
d'Ornex étaient en négociations ayec le nou?eau propriétaire pour 
aciieter le clos, lorsque les frères de Crassy reçurent de Voltaire 
14 ou 15000 livres, au moyen desquelles ils purent rentrer en pos- 
session sans difficulté, en Tertu du retrait tignager, D n'y ayait dans 
tout cela qu'un tour joué par Voltaire aux jésuites qui paraissaient 
désireux d'acquérir« 
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finirai par le perdre, mais en attendant je voudrais 
bien voir vos tracasseries finies. Ëst^il possible que 
toute une province soit assez malheureuse pour être 
forcée de ne se plus ruiner à plaider? 

Vous nous mettez tous dans le cas de la comtesse 
de Pimbêche. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus sincère et le plus 
tendre respect, Monsieur, votre très-humble et très- 
obéissant serviteur, 

Voltaire. 



XXI 



Anx Délices, 24 mai 1762 (1). 

Il est arrivé, Monsieur, huit tonneaux à Nyon, ne 
pourriez-vous point avoir la bonté de me dire si le 
tonneau de Corton est de la bande. J'ai fait rester ces 
huit tonneaux dans la cave du commissionnaire. Je 
vous supplie de vouloir bien me donner quelques in- 
structions sur cette cargaison. Paudra-t-il laisser le vin 
en tonneau , faut-il le tirer en bouteilles ? Quand sera- 
t-îl potable. QuiSy quid^ ubi^ quibus auxiliis, quo- 
modo^ quando. Tout ce que je vous demande est très- 
désintéressé, car je ne boirai guère de votre bon vin, 
mais je boirai à la santé du Parlement quand vous 
aurez accommodé toute cette malheureuse affaire^. 

Je présente mes respects à la propriétaire des neufs 
tonneaux, et à celui du dixième. 

1. Écrite par un secrétaire» signée par VoltairOé 

2. Voir la note explicatire après la lettre XIX* 



&2 LETTRES DE VOLTAKE 

m 

PardoHDez si je me sers d'une main étrangère, je 
suis encore bien faible. 

Avec bien du respect votre très humble obéissant 
serviteur*, 

Voltaire. 



XXII 

▲ai Délices, 8 leptembre 1 76t (t). 

Monsieur, 

On dit que votre Parlement va reprendre ses séances ; 
je vous prie d'agréer mes très-sincères compliments ; 
la paix va enfin être partout, et tout le monde en avait 
besoin ; pour moi je suis en guerre avec les dix ton- 
neaux , dont je comptais boire ma part à votre santé. 
Le tempérament de votre vin est trop différent du 
mien, vous savez que je suis trop maigre, et il s'est 
mis à être trop gras, il file. Je vous demande conseil. 
Vous devez, Monsieur, être le Tronchin du viir; dites- 
moi, je vous prie, s'il y a du remède, et quel remède 
vous apportés en pareil cas. 

Je suis plus malade encore que mon vin, et c'est ce 
qui fait. Monsieur, que je n'ai pas l'honneur de vous 
écrire de ma main ; je renonce à engraisser, mais si 
vous pouvez dégraisser mes dix tonneaux, je vous au- 
rai une extrême obligation. 

Je comptais avoir l'honneur de vous voir cet au- 
tomne et d'aller à La Marche, il faudra que je me borne 

1. De la main de Voltaire. 

2. Dictée à un secrétaire, signée de Voltaire. 
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à VOUS renouveler de loin le respect et rattachement 
avec lequel j'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur, 

Oserai-je prendre la liberté de présenter mes res- 
pects à M. le premier Président et à M. le Procureur 
général ? 

Voltaire. 

XXIII 

**- ^jA^f^rîJf P*' G*"**^*» 31 décembre 175Î (1). 

Monsieur, 

Premièrement jay l'honneur de vous demander un 
tonnau de votre meilleur vin, et pour celuy qui sest 
tourné en huile, comme ce n'est point oleum lœtitiœ, 
permettez que je n'en demande pas. Voulez voîis avoir 
la bonté d'envoier votre bon tonneau avec double fu- 
taille a M. Camp a Lyon lequel me le dépêchera. Les 
rouliers ordinaires feront cette besogne sans envoyer 
un rouUer exprès passer à grands frais la Faucille. 

Secondement puije implorer votre protection pour 
avoir quatre mille plantons des meilleures vignes de 
Bourgogne. Je scais bien qu'il est ridicule de planter 
a mon âge; mais quelqu'un boira un jour le vin de mes 
vignes; et cela me suffit, homo sum^ et vini nihila me 
alienumputo. Dites moy du moins a qui je dois m'a- 
dresser en bien payant, on m'enverra les plans en 
mars, et je les planterai en avril, et si le temps est 
beau, on me les enverra en février, et je les planterai 
en mars. 

1. En entier de la main de Voltaire. 
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Troîsiement n'êtes vous pas arbitre entre messieurs 
les premiers présidents de La Marche? du moins vous 
connaissez ces affaires malheureuses que je voudrais 
voir terminées. Je prétay il y a plus d'un an vingt mille 
livres a Mr l'ancien premier président. On me dit que 
la terre de La Marche répond de la dot de mesdames 
ses filles et des biens maternels de M. le premier pré- 
sident son fils. Il se présente un party pour mademoi- 
selle Corneille, et je luy donne ces 20,000 francs pour 
dot, si l'affaire réussit. Mais je dois craindre de luy 
assigner une dot litigieuse, et je voudrais des affaires 
nettes ; je voudrais surtout ne déplaire ny au père ny 
au fils. J'espère qu'ils seront bientôt d'inteUigence 
mais en attendant pui-je vous demander la vérité? je 
vous demande le secret et je vous le garderai. Pardo- 
nez la liberté que je prends et ne l'imputez qu'a ma 
confiance respectueuse. , 

Le raporteur de laffaire du parlement au conseil * 
vint chez moy au commencement de l'automne, jay lu 
tous les mémoires, il ne mapartient que de vous témoi- 
gner ma vénération pour votre corps. Vous êtes les 
pères du peuple : et je suis peuple, je fais des vœux 
pour que tout rentre dans l'ordre acoutumé. 

Pui-je prendre la Uberté de vous supplier Monsieur 
de présenter mes respects à Monsieur Je premier prési- 
dent et a M. le procureur général? pardon de mes 
liber tez et de mes trois numéro. 

Si le vin de madame Le Beau n'est pas cpmme les 
lis qui ne filent point, ce n'est pas sa faute. Ce n'est 

1. Voir la note qui suit la lettre XIX. 
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pas Don plus la votre, qui ne pouvez aller juger vos 
tonnaux dans vos terres. 

Jay Ihonneur d'être avec les sentiments les plus res- 
pectueux Monsieur votre très humble et très obéissant 
serviteur 

YOLIAIRE. 

XXIV 

Au château de Ferney, 14 janvier 1763 (I). 

Monsieur, 

J'ai les yeux rouges comme un ivrogne, et je n'ai 
pourtant pas l'honneur de l'être. Ma fluxion et quel- 
ques autres bagatelles de cette espèce me privent de 
l'honneur de vous écrire de ma main. 

Quand je prends la liberté de vous demander du vin 
de Corton, ce n'est point par sensualité, c'est par ré- 
gime; c'est ce qui fait que je vous en demande peu 
cette année. 

A l'égard de l'autre vin, j'avoue qu'il ne ressemble 
pas aux lys de France qui ne travaillent ni ne filent ; 
mais je crois que c'est ma faute de l'avoir laissé trop 
longtemps un peu exposé dans la petite ville de Nyon, 
au pays de Vaux, où on me l'avait adressé. Je fais ré- 
paration d'honneur à madame Le Bault, et je crois que 
son vin est comme ellç, très-agréable et bienfaisant. 

Je convien$, Monsieur, que les arbitres ont passé 
un peu leur pouvoir^ ; mais il me semble qu'ils ne pou- 

1. Dictée à un secrétaire, signée par Voltaire. 

2. II s'agit de difficultés d'intérêt entre les premiers présidents de 
La Marche. U en a été fait mention dans la lettre XXII. 
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vaieQt le passer d*uQe manière plus raisonaable. Je 
conseille au père d'acquiescer et d'ensevelir dans Tou- 
bli tous ces petits différents qui troublent le repos de 
deux hommes respectables. 

Je vous rends, Monsieur, de très-humbles actions 
de grâces de tout ce que vous avez bien voulu me 
mander. 

Revenons, s'il vous platt, au vin de Corton, je ne le 
demande ni nouveau, ni vieux, ni en tonneau, ni en 
bouteilles, je le demande tout comme vous voudrez me 
renvoyer ; tout m'est égal, pourvu qu'il soit bon ; faites 
comme il vous plaira, vous êtes le maître. 

Je présente mon respect à madame Le Bault, et j'ai 
l'honneur d'être avec le même sentiment. Monsieur, 
votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Voltaire. 

Ferney, 14 janvier 1763. 

Vraiment, Monsieur, j'oubliais de vous remercier 
des plans de vigne que vous voulez bien m'offrir. J'au- 
rais l'air d'être un ingrat, et je ne le suis pas. Je vous 
aurai la plus grande obligation. 

# 

XXV 

Aux Délieef, 23 mars 1763 (1). 

Vous faites de moi, monsienr, un petil Noë. Grâces 
a vos bontés je plante des vignes dans ma vieillesse. 
Si je ne bois pas du vin qu'elles produiront ceux qui 

1 . Cette lettre est signée seulement de Voltaire, qui Ta dictée. 
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viendront après moi, le boiront à ma santé. Agréez, je 
vous prie, mes trés-humbles remerciements. 

Je crois que vous avez à présent plus d'une affaire ; 
vous devez être surchargez; les jésuites vont surtout 
vous occuper ; vous ne pourez guères vous dispenser 
de leur donner un habit court, et d'en faire des ci- 
toîens; mais après tout, ils ne font point de marché 
pour b&tir des palais de dix-sept cent mille livres ' , 
comme Don L'enfant trouvé. On lapida aujourd'hui 
les fils de Loyola avec les pierres de Port-Royal. Ils 
ont été persécuteurs, et ils sont persécutés ; ils re- 
cueillent ce qu'ils ont semé, rien n'est plus juste. 
Puisse ce premier pas apprendre à la France que nous 
avons^plus besoin de cultivateurs que de moines. 

Vous me feriez un très-grand plaisir, monsieur, de 



1. Il peut être assez intéressant d'observer que Voltaire rend 
hommage aux jésuites dans une des lettres précédentes (n^ 3) et dans 
celle-ci. Du reste le diable n'y perd rien , car, dans la première, 
Voltaire se rattrape sur les (>)rdeliers, et dans la seconde, ce P. 
Lenfant et par suite, son ordre (qui nous est inconnu), reçoivent une 
partie des coups. L'on retrouve, à la fin de Talinéa, un échantillon de 
la méthode toujours vieille, mais toujours nouvelle, usitée par les en- 
nemis de l'Église dans leurs attaques contre ses défenseurs ; elle con- 
siste à traiter de persécuteur et d'homme violent quiconque repousse 
les assauts dirigés contre la doctrine catholique. Les rôles sont, par 
suite, presque toujours intervertis et l'on pense involontairement au 
fameux dicton : Cet animal est fort méchant, etc. 

La dernière boutade de Voltaire contre les moines, en général, a 
cependant une certaine originalité, car il faut toute l'audace de 
Vécrivain et toute sa confiance dans la naYveté d'admirateurs aveugles, 
pour qu'il ne craigne pas de provoquer la comparaison entre l'œuvre 
des moines, défricheurs des forêts de la Gaule, et celle de leurs en- 
nemis, qui pourraient, sans se faire tort (fùssent-ils disciples de Vol- 
taire), prendre des leçons d'agriculture dans plus d'un couvent, 
exemple, chez les trappistes. 
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vouloir bien m'apprendre si on peut compter que les 
tailleurs bourguignons rogneront, comme ailleurs, les 
robes des jésuites. Ils ont un petit bien ', un domaine 
rural dans le païs de Gex qui pourait faire quelque 
bien au canton, en étant remis dans la circulation, et 
en n'étant plus mainmortable, il se trouverait des voi- 
sins ' qui payeraient la valeur de ce domaine, et on 
prendrait, dès à présent, des mesures pour rassem- 
bler la somme nécessaire, que Ton déposerait ensuite, 
ainsi qu'il serait ordonné par le parlement. Si cette 
affaire n'est pas encore mure, j'ose pourtant vous de- 
mander ce que vous en prévoiez, et je vous promets 
le secret. 

J'ai l'honneur d'être, avec l'attachement 1^ plus 
respectueux, monsieur, voire très-humble et très- 
obéissant serviteur. 

Voltaire. 
Permettez-moi d'en dire autant à madame Le Bault. 



1» Voltaire en avait nn considérable, malB il ne voyait pas qu'en 
invitant à dépouiller les uns^ il préparait les spoliations des autres» 
Les philosophes d'hier et d'aujourd'hui ont d'étranges idées sur le 
droit de propriété. 

2. On a pu voir dans une de nos notes (lettre XX) que les vot«ifi« 
s'appellent Jf. de Voltaire^ qu\, pour tourmenter les jésuites, prêta 
15000 livres à MM. de Grassy. 
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XXVI 

A Ferney, 8 septembre 1763 (l). 

L'Adonis du parlement^, monsieur, ma faîtrhonneur 
de m'apporter une de vos lettres. Il y a eu dans mon 
taudis une séance du Parlement ' plus agréable que 
celles ou les commandants de province assistent. La 
fête eutété complette pour moy si vous aviez été du 
voiage. Permettez que je me dépique en vous de- 
mandant un de vos tonnaux ordinaires de votre ex- 
cellent vin. Si j'osais, je vous supplierais d'accompa- 
gner cet envoy de quelques seps de vigne^ que je 
pusse planter sur la fin de l'automne avec celles que 
vous avez déjà eu la bonté de m'envoyer. Elles vien- 
nent à DQerveille ; jay au moins la consolation de voir 
les feuilles de la vigne dont probablement je ne boirai 
point le vin. Je suis un peu fâché que la vie soit si 
courte. Je n'en jouis que depuis que je suis dans la 
retraite. 

Je vous prie, monsieur, vous et madame Le Bault, 
d'agréer le respect avec lequel jay l'honneur- d'être 
votre très humble et obéissant serviteur. 

Voltaire. 



1 . En entier de la main de Voltaire. 

2. On verra dans la lettre XXVU l'explication de cette manière de 
s'exprimer. 

3. Voltaire avait invité quelques membres du parlement de Dijon 
à venir passer quelque temps à Ferney. 
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XXVII 

% 

Au ch&teau de Ferney, l*' noTembre 1763 (f). 

Monsieur, 

11 y a environ six semaines que j'eus l'honneur de 
vous écrire par le plus jeune de vos confrères, que 
j'appellais l'Adonis du Parlement. Je vous demandais 
un tonneau de vôtre meilleur vin; mais permettez 
qu'aujourd'hui j'aie l'honneur de vous parler d'une 
affaire plus essentielle; ayez la bonté de préparer votre 
patience. 

Lorsque Henri IV, de divine mémoire, acquit le 
pays de Gex, il s'engagea par le traité à maintenir tous 
les droits des seigneurs, toutes les aliénations de dî- 
mes, et d'autres possessions faites en leur faveur. Il 
ratifia les anciens traités qui stipulaient ces droits. 
Louis XIV les confirma sdemnellement par le traité 
d'Arau en 1658, et Louis XV les a toujours maintenus 
quand on lésa réclamés en son conseil. 

Je me suis trouvé dans ce cas en achetant la terre 
de Ferrney. MM. de Budé qui me l'ont vendue, sou- 
tenaient au conseil du Roi leurs droits, et particulière- 
ment celui des dîmes, que le curé revendiquait. 

Le Roi a fait écrire en dernier lieu, par M. le duc de 
Praslin à M. le premier président, que son intention 
était que les traités subsistassent dans toute leur force; 
que les seigneurs du pays de Gex ne fussent inquiétés 

1, Dictée à un secrétaire, signée par Voltaire. 
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dans aucun de leurs droits, attendu que ces droits in- 
téressent la Savoie, Berne et Genève. 

M. le duc de Praslin prie au nom du Roi M. le pre- 
mier président d'empêcher qu'il soit fait aucune pro- 
céduré au sujet des dîmes contre les seigneurs qui en 
sont en possession. M. le duc de Praslin m'ayant fait 
part de cette résolution du Roi et de la lettre qu'il écri- 
vait à M. le premier président, j'eus l'honneur d'écrire 
à ce magistrat, pour lui demander sa protection. J'en 
use de môme avec vous, monsieur. Je sens bien que le 
Parlement pourrait faire des difficultés sur la lettre de 
M. le duc de Praslin, qu'on peut la regarder comme 
n'étant pas dans les règles ordinaires, et qu'alors il 
faudrait obtenir un arrêt du Conseil en forme. Mais 
monsieur, cette affaire étant de pure conciliation^ ne 
puis-je pas me flatter, qu'en voulant bien vous joindre 
à M. le premier président, on imposera silence à mon 
curé, et l'on nous épargnera les longueurs et les frais 
d'un procès au Conseil du Roi. Vous rendriez en cela la 
plus exacte justice. Ce prêtre jouit de plus de douze 
cent livres de rente, et demande encore la dlme * à la- 
quelle ses prédécesseurs ont renoncé, et pour laquelle 
ils ont transigé : il veut plaider au Parlement, parce 
qu'il dit que le Parlement ne connaît point les traités, 
et ne juge que sur le droit commun. S'il avait la dîme, 
la terre de Ferney lui vaudrait plus qu'au seigneur. Il 
joint à ses procédures le procédé d'un ingrat. Nous 



]. La dîme, paratl-il, n*e8t aux yeux de Voltaire ud abus criant 
que lorsqu'elle esi payée à l'Église et non aux seigneurs; douze cents 
livres de rente ne permettent pas d'exiger la dîme, mais cent mille 
livres, c'est une autre question. 
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Tavons accablé de bienfaits, et il s'arme aujourd'hui 
de nos bienfaits contre nous mômes. 

Voilà, monsieur, sur quoi je réclame vos bontés; 
j'ajouterai que cette affaire regarde M. le président de 
Brosses autant que moi ; car si je perdais ma dtme il 
perdrait aussi celle de la terre de Toumay, qu'il m'a 
vendue à vie. Je vous supplie de vouloir bien me dire 
ce qu'ilfautque je fasse dans cette conjoncture délicate; 
permettez-moi de m'en rapporter à vos lumières et à 
votre bienveillance. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, monsieur, votre 
très-humble et très-obéissant serviteur. 

VOLTAIBB. 

xxvin 

Aux Délices, 28 décembre {763 (1). 

Monsieur, 

J'ai reçu la feuillette, et je suppose qu'elle est de 
l'année passée, elle n'en vaudra que mieux; au moins 
mon curé n'aura pas la dîme de cette feuillette, et 
nous la boirons toute sans lui à vôtre santé ; il est vrai 
que ce prêtre boit plus que toute notre maison en- 
semble. Il fait venir du vin .de Champagne qu'il 
compte payer de notre dlme. Son maudit procureur 
nous persécute. J'ai supplié M. le premier président 
de vouloir bien ne nous point juger sitôt. Comme il y 
a cent ans que ce procès dure, y aurait-il un si grand 

1 . Dictée à un secrétaire, signée par Voltaire. 
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mal qu'il durât encore quelques mois de plus? Pour- 
riez-vous, monsieur, avoir la bonté de voir avec M. le 
premier président ce qu'il peut faire? en attendant, 
qu'il prenne les arrangements qui lui conviendront le 
mieux avec la cour, sur cette affaire, dans laquelle 
Berne et Genève interviennent. 

J'ai pris la liberté d'envoyer à M, le président et à 
M. le procureur-général, un petit livre que je crois 
fait par un huguenot, et dont on n'a tiré que trente- 
six exemplaires; j'en ai attrapé deux; si j^en avais eu 
un troisième il eût été pour vous; mais j'ai compté 
que M. le premier président ou M. le procureur gêné- 
rai vous prêterait le sien. 

Il me parait que les jésuites restent à Besançon. 
Pour moi j'en ai un qui me dit la messe, et je me 
flatte que le Pape m'en saura fort bon gré. 

J'ai l'honneur d'être, avec bien du respect, mon-^ 
sieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Voltaire. 
Je présente mes respects à madame Le Bault ^ 

XXIX 

Aji ch&teau de Ferncy, 6 janvier i765 (2). 

« 

Un pauvi'e quinze-vingt, monsieur, a encore un go- 
sier, quoiqu'il soit privé des yeux. Les dames qui vi- 

1. La signature elle post-acriptum sont seuls écrits de la main de 
Voltaire, le reste a été dicté. 

2. Dictée à un feerétairsi «ignée par Voltaire. 
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vent avec moi ne. sont pas dignes de votre vin. Elles 
disent que le bourgogne Tîst tfojrvif pour elles; nmis 
moi dont la vieillesse a besoin d'être réchauffée, j'ai 
recours à vos bontés ; et je vous supplie de vouloir 
bien rendre un arrêt, par lequel il sera ordonné à un 
de vos gens, de m'envoyer cent bouteilles, en deux 
paniers du meilleur vin qu'un aveugle puisse boire ; 
peut-être même cela me rendra-t-il la vue, car on 
dit que ce sont nos montagnes de glace qui m'ont 
réduit à ce bel état, et que les contraires se guérissent 
parles contraires. Je vous avoue que je serais fâché de 
perdre absolument les deux yeux, qui ne pourraient 
plus voir madame Le Bault, par la même raison qu'il 
me serait dur de perdre les deux oreilles qui ne pour- 
raient plus entendre ni vous ni elle. Je me suis tou- 
jours bercé de l'espérance de venir vous faire ma cour 
à tous deux à Dijon, mais 



Belle Philis on désespère 
Alors qu'on espère toujours. 



Oserais-je, monsieur, prendre la liberté de vous 
supplier de présenter mes respects à M. le procureur 
général ? 

Daignez nie conserver toutes vos bontés. Voulez- 
vous bien avoir celle de m'adresser les cent bouteilles 
par Lyon, à l'adresse de M. Camp, banquier de Lyon, 
par le premier roulier qui partira pour ce pays-là. 

Je vous souhaite les années de celui qui a le premier 
planté les vignes, soit Bacchus, soitNoér 



^, # ». -ki ^ •- ■ » •■'^ «; - 
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J*ai rhonneur d'être, avec bien du respect, mon- 
sieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Voltaire. 
XXX 

A Ferney, par Genève, !! mars 1765 (I). 

Vous me méprisez, monsieur, parce que je suis de- 
venu pauvre, et que je ne vous ai demandé que cent 
bouteilles de vin cette année ; mais c'est précisément 
par. celte raison là même que je m'attends à vos bon- 
tés. D'ailleurs, j'ai encore un tonneau tout entier de 
votre bon vin. Je suis le seul chez moi qui en boive, 
comme j'ai eu l'honneur de vous l'écrire, et j'en bois 
environ un demi septier par jour. C'est une affaire de 
santé, et non pas de luxe. Je suis indigne d'être bour- * 
guignon. Ayez pitié de mon indignité, de ma misère 
et de mes maladies, et daignez m'envoyer à Lyon, à 
l'adresse de M. Camp, par les premiers rouliers, les 
cent bouteilles du cordial que je vous demande. 

Je présente mon respect à madame Le Bault. J'ai 
l'honneur d'être avec les mêmes sentiments, monsieur, 
votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Voltaire. 
XXXI 

Au châleau de Feraey, 20 mars 1765 (2). 

Monsieur, 
Je reçus les 120 bouteilles trois jours après vous 

1. Diitée; mais signée de la main de Voltaire. 

2. Dictée ; mais signée de la main de Voiiairc. 
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avoir exposé ma misère. Au lieu de mes doléances, re- 
cevez mes tendres remerci^tnents. Permettez-moi de 
présenter mes respects au magistrat philosophe qui se 
démet de la place de procureur général, et à celui gui 
lui succède. 

Je suis tout fier des bontés de madame Le Bault. 
Madame Denis la remercie bien respectueusement, 
ainsi que vous, monsieur, dont les bontés me sont 
bien chères, et dont la santé nous est également pré- 
cieuse. 

Oserais-je encore vous supplier de voulohr bien ne 
me pas oublier auprès de M. le premier président qui 
m*a toujours honoré de sa protection. 

La justice complète, rendue enfin aux Calas, est 
^ applaudie de toute TEurope, et vous n'ignorez pas à 
présent cette nouvelle. Cette affreuse aventure n'était 
point la faute du parlement de Toulouse, mais celle 
d'un capitoul qui est bien puni aujourd'hui de son fa- 
natisme. Cela ne serait pas arrivé au parlement de 
Dijon; il est bien doux de vivre sous ses lois. 

J'ai l'honneur d'être, avec beaucoup de respect, 
monsieur, votre très-humble et très-obéissant ser- 
viteur, 

Voltaire. 

XXXII 

t 

A Ferney, 10 avril 1765 ((). 

Monsieur, 
Ce que vous avez bien voulu m*écrire dans la der- 

1 . Dictée par Voltaire, signée pttr loi. 
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nière lettre dont vous m'honorâtes^ concernâût les 
justices subalternes, est digne d'un magistrat tel que 
vous. Je vis, il y a un an, le parlement de Bourgogne, 
sous la jurisdiction duquel j'ai le bonheur de me trou^ 
ver^ donner un bel exemple qui doit contenir ces jus- 
tices dans les bornes des lois« Une pauVre fille de moù 
voisinage qui n'avait point celé sa grossesse, et qui 
était accouchée entre les mains de trois femmes, d'un 
enfadt mort en naissant, fut condamnée à être pendue 
par des juges de village : elle fut amenée par devant 
votre Toumelle qui la déclara innocente, et trouva la 
sentence toès^inique. 

Quelques-uns de vos magistrats me firent, plusieurs 
mois aprèsj l'honneur de venir dîner à Ferney* Le juge 
qui avait porté cette malheureuse sentence s'y trouvait, 
on 6fû parla; un de vos messieurs indigné, lui dit: 
« quel est le butord qui a prononcé cette sentence? 
« II mériterait qu'on le prit à partie^ et qu'on le 
a punit sévèrement. x> 

Le butord à qui on adressait la parole ne répondit 
rien, et je ne lui fis point l'affront de le découvrir. Je 
peux vous assurer^ monsieur^ que la justice de Gex, 
aurait besoin quelquefois d'être écl^ûrée par ses supé« 
rieurs. M. Dupuits qui a épousé mademoiselle Cor- 
ndlle * et qui aura l'honneur de vous rendre ma 

1. Voltaire avait exhumé deux héritiers du nom de Corneille, et 
qui vivaient dans la m1sère< L'an, Jean-Frafiçols, arrière-petit-llls 
d'ufi cousin do grand poëte, dut l'eceroir le profit d'une édition de 
Corneille commentée |mr Voltaire; l'autrOi Marfe-Françoise, arrière^ 
petite eousine de Pierre, et que Voltaire appelle quelquefois Cornélie 
Chiffon dane ses lettres , fut adoptée par lui , dotée, enfin mariée 
comme on le voit, à M. Dupuits, cornette de dragom. 
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lettre, est appelant d*uae sentence de Gex, rendue 
contre lui en fateur d'un Genevois. Je crois que vous 
serez son juge; je ne prends pas la liberté inutile de 
vous solliciter ; la sollicitation ne doit être que dans 
révidence du bon droit. Il vous expliquera sa cause. 
Peut-être est-elle d'une nature que les ordonnances 
sur substitutions n'ont ni assez édaircie, ni même 
assez prévue; car l'ordonnance ressemble assez, 
comme vous savez, au conte de Lafontaine : On ne 
s'avise jamais de tout. 

Je crois que je serai bientôt au nombre de vos 
clients. Ma nièce, du moins, à qui j'ai donné le châ- 
teau de Ferney, pourra être obligée de plaider par de- 
vant vous contre son curé pour les dîmes; c'est une 
affaire dont nous n'avons pas encore la moindre con- 
naissance : elle était pendante au conseil du roi du 
temps des prédécesseurs du seigneur et du curé. Les 
principaux documents sont à Turin et à Berne ; tout ce 
que j'en sais, c'est que nous avons contre nous le con- 
cile de Latran, et pour nous Henri IV; c'est lui qui 
sollicite en notre faveur, et je crois même que vous 
nous avez déjà fait gagner notre cause, en enregistrant 
des lettres patentes de ce prince qui maintenaient les 
seigneurs de Gex dans la possession de leurs dime^, 
en vertu des traités faits avec les ducs de Savoie et le 
canton de Berne. Je ne sais si ces traités furent enre- 

Ce qui tend à prouver que cette action généreuse de Voltaire élait 
faite au moins autant par orfçueil que par enthousiasme pour Corneille, 
c'est qu'il témoigna une grande dureté à d'autres parents du même 
écriTain et de son nom, qui voulurent avoir recours, comme Jean- 
François et Marie-Françoise, à la bonne volonté qu'avait affichée 
Voltaire pour qui portait le nom de Corneille. 
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gistrés au parlement. Il serait bien étrange qu*on eut 
omis une formalité si essentielle. 

M. de Fontette négocie actuellement avec M. le duc 
de Praslin, pour prendre les arrangements convena- 
bles. Je n'en sais pas davantage. Oserais-je vous sup- 
plier, monsieur, d'en parler à M. de Fontette? 11 
paraît que MM. de Berne et de Genève ayant les mêmes 
intérêts que nous dans ce qui regarde le maintien des 
traités, c'est une affaire d'État autant que de juris- 
prudence. 

Au reste, les petits délais que doit nécessairement 
éprouver le curé de Ferney, ne lui sont pas bien pré- 
judiciables. II est fort à son aise, nous lui avons fait 
bâtir une jolie église, nous lui avons donné des orne- 
ments d'évêque, et s'il ne boit pas d'aussi bon vin que 
moi, il en boit beaucoup davantage. 

J'ai l'honneur d'être, avec beaucoup de respect, 
monsieur, votre très-humble et très-obéissant ser- 
viteur. 

Voltaire. 

XXXIII 

* 

Au milieu d*une lettre de remerciments écrite à M. Le Bault 
par M. Dupuits, mari de mademoiselle Corneille, et par suite 
gendre adoptif de Yoltaire, celui-ci ajoute les quelques lignes 
qui suivent : 

Monsieur, 

Permettez que je me joigne à mon gendre adoptif. 
Vous voyez que mes remerciements ne sont pas tou- 
jours pour du vin, mais s'il est permis de joindre l'a- 
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gréable à Tutile, oserai-j« vous présenter une cequété 
pour cent bouteilles du meilleur Tautomne prochain. 
Il faut encore que j'implore vo8 bontés pour un petit 
tonneau de provins ou chapons ^ «-» Pardon de 
mêler ainsi Bacchus avec Thémis, mais ce sont deux 
grandes divinités. 

Madame Le Bault veut-elle bien recevoir mon-res- 
pect ainsi que vous, monsieur, qui honorez de vos 
bontés votre très-humble et trè&K)béis8ant serviteur. 

Voltaire. 
XXXIV 

A Femey, \% janvier ITi7 (1). 

Monsieur, 

Il y a environ six semaines qqe j'ai reçu cent bou- 
teilles de vin ^ans aucun avis, et comme nous sommes 
bloqués actuellement de tous côtés par les soldats ^ et 
par les neige§, il ne m'est pas possible de savoir d'où 
ce vin nous est venu. Je soupçonne que c'est vous qui 
me l'avez envoie, et je voudrais savoir ce que je vous 
dois. Plut à Dieu que vôtre bonté put nous consoler 
dans la disette extrême où nous sommes de tout ce 
qui est nécessaire à la vie ; nous manquons de tout sans 
aucune exagération. Nous sommes précisément à Fer- 
ney comme dans une ville assiégée. Je ne m'attendais 

1. n s'agft toujours des plants de Tignes demandés par Voltaire à 
M. Le Bault. 

3. nictée par Voltaire, signée par lui. 

3. A cause des troubles civils de Genève, la Franee avait fait 
occuper militairement la frontière. 
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pas à soutenir icy les horreurs de la guerre dans mes 
derniers jours. Cela serait bien plaisant si cela n'était 
pas insupportable. 

Je vous suplie de me mettre aux pieds de madame 
Le Bault, de M. le premier président, et de M. le pro- 
cureur général 

J'ay riionneur d'être avec bien du respect, Monsieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 

XXXV 

A Ferney, 6 féYrier 1767 (i). 

Vraiment, Monsieur, quand vous voudrez, vous nous 
ferez grand plaisir de combattre nos abominables neiges 
avec quarante bouteilles d'excellent vin. Il n'y aurait 
qu'à les faire adresser par la veuve Rameau à Nyon, 
où je les enverrais chercher. Je suis plus las de ma 
Sibérie que je ne le suis de la guerre de Genève. L'hi- 
ver y est pire qu'à Petersbourg, de l'aveu de tous les 
Russes qui sont venus chez nous. C'est acheter trop 
cher quatre mois d'un été agréable. Le plaisir du plus 
bel aspect du monde n'est pour moi qu'une privation 
quand jo perds la vue j en un mot, je voudrais venir 
boire votre vin à Dijon. 

Ne croyez pas au reste que notre guerre genevoise 
soit une pure plaisanterie. Nous n'avons plus de com- 
merce ni avec la Savoy e, ni avec Lyon, ni avec la 
Suisse ; il faut tout faire venir avec des frais immenses. 
Plus notre maison est grosse, plus nous souffrons. 



1. Dtetée par Voltaire^ signée par luf. 
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Vous sentez, Monsieur, corobieir je dois être flatté 
de rhonneur de vous avoir pour confrère. Mais entre 
nous ( permettez-moi de vous le dire sous le secret) 
nous avons un étrange associé. C'est un tour sanglant 
qu'on a fait à TÂcadémie, je ne crois pas qu'elle doive 
le souffrir. Il est honteux surtout que la nomination 
d'un homme de votre considération, soit l'époque d'une 
pareille insulte. Un geôlier honoraire n'est guères fait 
pour être académicien honoraire. Toutes les bien- 
séances sont trop blessées ^ 

Je prends la liberté de vous parler avec une con- 
fiance que m'inspire mon respectueux attachement 
pour vous. Vous ne me décèlerez pas. 

Madame Denis vous présente ses obéissances ainsi 
qu'à madame Le Bault. 

J'ai l'honneur d'être avec bien du respect. Mon- 
sieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Voltaire. 
XXXVI 

A M, LE PRÉSIDENT DE BROSSES 

▲ Ferney, 19 augaite 1768 (2). 

Je n'ai pas répondu plutôt, Monsieur, à votre lettre 



1 . Il 8*agU de rAcadémie de Dijon. Voltaire en avait éié reçu 
membre le 3 avril 1701. Nous n'aurons pas TindiscréUon de rechercher 
à qui peut s'appliquer répithète de gtûlier honoraire, 

2. Publiée par M. Foisset, dans la Correspondance de Voltaire 
avec le Président de Brosses , p. 199. — Cette pièce est une copie. 
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du 10 mai, parce que j'ai voulu avoir le temps de 
m*instruire. Je vous réponds quand je suis instruit. 

Vous me dîtes que vous avez donné à madame 
Denis, Tune de mes nièces, un désistement delà clause 
intolérable de votre contrat. Elle donne des déclara- 
tions réitérées que" jamais vous ne lui avez ni écrit, ni 
fait parler, ni fait écrire sur cette affaire essentielle. 

Vous dites ensuite que c'est à"M. Fargès, intendant 
de Bordeaui, cpxe vous avez envoyé ce désistement, et 
.qu'il a dû le donner à madame Denis. J'ai écrit à M. Far- 
gès : il me marque par sa lettre du 4 juin, qu'il n'a 
jamais reçu un tel papier, que vous ne lui avez jamais 
parlé, et qu'il ne s'agissait que d'un procès pour des 
moules de bois. 

J'ai fait consulter à Paris des avocats sur tous les 
objets qui nous divisent : ils ont tous été d'avis que je 
prisse des lettres de rescision contre vous; et ils les 
ont fait dresser. 

Je n'ai pas voulu cependant prendre cette voie; 
j'aime mieux faire sur vous un dernier effort. Voici le 
fait tel qu'il est prouvé par les pièces authentiques. 

Vous venez, en 1758, me vendre à vie votre terre 
de Tournay, que vous me donnez pour une comté ? 
Vous exprimer dans le contrat qu'elle est estimée 
3,500 livres de rente? Vous exprimez dans le mé- 
moire, de votre main, que le bois attenant est de 
cent poses? Vous exigez par le contrat, que je fasse 
pour 12,000 livres de réparations? Vous stipulez 
qtià ma mort tous les effets et meiibles saiis aticune 
exceptifm qui se trouveront dans le château vous 
appartiendront en pleine propriété? J'omets d'autres 
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clauses sur lesquelles je in*ea rapportai à votre équité 
et à votre houneur, ne conuaiseant poiot du tout la 
terre. 

A regard des réparations» j'en ai fait d'abord pour 
18,000 livres» dont j'ai les quittances Hbellées ; je vous 
en infonne. Pour réponse, vous metnenacei d'un pro-* 
ces, au sujet de quelques sapins coupés pour ces répa* 
rations» selon le droit que j'en ai. 

A regard des 3»500 livres de rente que I3 terre doit 
produire, je ne rafferme que 1»200 livres j^n argent,, 
et environ 300 livres en denrées. Ainsi je suis lésé de 
plus de moitié, et je ne m'en plains pas. 

A l'égard du bois, vous l'avez affirmé de cent poses ; 
les arpenteurs du roi n'y ont trouvé que trente-neuf 
arpens, mesure de Bourgogne, qui valent vingt-trois 
poses et demie ; et de ces vingt-trois poses et demie 
vous faisiez couper la moitié par votre commission* 
naire Charles Baudy, dans lo temps même que vous 
mé vendiez ce bois. Et vous dites dans le contrat que 
vous avez vendu cette partie à un marchand? Ainsi me 
voilà entièrement frustré du bois, et vous m'obligez 
encore de vous laisser à ma mort soixante arbres par 
arpents. 

A l'égard des effets et meubles qui ' doivent, sans 
aucune exception, vous appartenir à ma mort, vous 
voulez bien vous désister de cette clause qui seule 
pourrait rendre le contrat nul; mais vous prétendez 
que tous les effets concernant l'agriculture vous appar- 
tiendront. Cela n'est pas juste. Les meubles de mon 
malheureux fermier qui perd dans son exploitation, 
ne doivent pas être à voys. Vous ne devev pas dépouiller 
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des pauvres de leur unique bien. Ce a'eit rien pour 
vous que quelques bœufs et quelques yaches avec de 
misérables ustensiles ; c'est tout pour eux, 

Je vous demande un accommodement honnête. Je 
vous déclare que je suis prêt d'en passer pw l'arbi- 
trage des membres du parlement ou des avocats que 
vous choisirez vous-môme. 

Vous me répondez que Warburton sait l'histoire 
orientale, que Corneille est une lune, et qve je ne suis 
qu'une étoile. Il ne s'agit pas ici de savoir si les in- 
fluences de cette étoile ont été favorables aux descen- 
dants de Corneille ; il s'agit que je puisse vivre et 
mourir chez moi, en attendant que ce chez moi soit 
chez vous. Il n'y a aucun fétiche qui puisse en être 
offensé. 

Vous me dites que je n'ai nulle envie de demeurer à 
Tournay ; et mol je vous répète, Monsieur^ que je veux 
y habiter. Et voici ce que je demande : 

l" Que vous vouliez bien déclarer par un mot d'é- 
crit, que vous ne répéterez après ma mort aucun 
meuble quel qu'il soit, que les vôtres ou la valeur en 
compensant le temps qu'ils ont servi. 

2® Que vous me laisserez prendre du bois pour mon 
chauffage, sans que je réponde des arbres qui sont 
couronnés ou vermoulus. 

3* Que vous transigerez à l'amiable avec mes héri*- 
tiers, en considération de ce même bois que vous m'a- 
vez vendu pour cent poses, et qui n'en a que vingt- 
trois et demie. Il n'est pas possible que je ne fasse 
pour 2,000 éçus au moins de réparations au château, 
si j'y demeure, Ces dépenses vous resteront, et quand 
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il m'en aura coûté environ 60,000 livres pour une 
terre à vie achetée à soixante-six ans, laquelle me rap- 
porte h peine 4 ,500 livres, vous ne serez pas lésé, et 
vous devez songer que j*ai soixante-quinze ans. 

S'il y a un seul conseiller du parlement, un seul 
avocat qui trouve mes demandes déraisonnables, j'y 
renonce. Je ne demande qu'à pouvoir être tranquille- 
ment avec des sentiments de respect et même d'amitié, 
Monsieur, votre serviteur, 

Voltaire. 

XXXVII 

Au château de Ferney, 27 auguste 1768 (1). 

Monsieur, 

Je me flatte que vous aurez d'excellent vin cette 
année, et que vous voudrez bien que j'en boive cent 
bouteilles. M. le président de Brosses me fait boire la 
lie du vin de la terre de Tournay; si vous vendiez 
votre vin aussi cher qu'il vend le sien, vous feriez 
une fortune immense. S'il veftt vous prendre pour ar- 
bitre, vous êtes un gourmet en fait de procédés ; j'en 
passerai par ce que vous ordonnerez. Au reste, si M. de 
Brosses ne veut pas me rendre justice, j'aime mieux 
souffrir que plaider, et quoique j'aie beaucoup perdu 
avec lui dans cette affaire, j'aime mieux mon rôle que 
le sien. 

Permettez-moi de présenter mes hommages à ma- 
dame Le Bault. 

I. Publiée par M. Foisset, dans la Correspondance de VvUaire avec 
le Président de Brosses, p. \96. — Dictée. — Signée. 
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J'ai rhonneur d'être avec bien du respect, Mon- 
sieur, votre très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 
XXXVIII 

A Ferney, il janvier 1769 (l). 

Monsieur, 

A la réception de vôtre lettre j'envoiai une lettre de 
change à M. François Tronchin, j'étais si malade que 
je ne pus pas même lui écrire, il faut que je sois dé- 
sespéré, puisque vôtre bon vin ne m'a pas encor 
guéri : cependant je ne veux boire que par vos bien- 
faits. Je ne puis plus souffrir d'autre vin que le vôtre, 
aparcmment que tant vaut l'homme tant vaut son vin. 

M. de Brosses à fait enfin à peu près ce que JB dé- 
sirais. Ce n'a pas été sans peine. Il n'a jamais daigné 
mettre la générosité au nombre de ses vertus. 

Mille respects à madame Le Bault. 

J'ai l'honneur d'être avec les mêmes sentiments. 

Monsieur, votre très humble et très obéissant servi- 

teur. 

Voltaire. 

XXXIX 

A Ferney, 6 décembre 1769 (2). 

Monsieur, 
Vous êtes charitable, je bois du vinaigre, j'ai re- 

1 . Publiée par M. Foisset, dans la Correspondance de Voltaire et 
du Président de Brosses,, p. 21 1 . — Dictée. — Signée. 

2. Dictée. — Signée. 
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cours à Tos bontés ; je tous suplie de m^enToier cent 
bouteilles de tâtre \in rouge et cent bouteilles du joli 
petit vin blanc de madame Le Bault. Aiez pitié d'un 
pauvre malade qui vous est bien véritablement attaché. 
J'ai l'honneur d'être atec bien du respect de mon- 
sieur et de madame Le Bault, le très humble et très 
obéissant serviteur, 

VoLtklM. 

XL 

Aux Délices, 3 juillet (1). 

Monsieur, 

Si vous avez un simple tonnau de votre bon vin, 
une demi queue, elle sera reçue avec reconnaissance^ 
on la boira k votre santé, on la payera loyalement 
selon notre coutume, mais il faudra attendre que les 
chaleurs soient passées. G^est une affaire de fin d'au* 
tomne, nous verrons alors combien vous voudrez nous 
donner de vin d'ordinaire. Nous en avons fait venir 
beaucoup, mais il faut le garder longtemps, nous boi- 
rons le votre en attendant. 

Le président de Brosse, quoyque vous vouliez lex- 
cuser en vous moquant de luy est un négligent avec le 
respect que je luy dois , cai* il pouvait très bien en- 
voyer du plan de Bourgogne en novembre puisque jay 
planté des brimborions de vigne en décembre qui ont 
très bien réussi^ eeui que vous eûtes la bonté de m'én- 
voyer vont à merveille, je ne me plains de rien dans mes 

J . En entier de la main de Voltaire. 
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terres que de la rapacité des gens de justice de Gex, 
qui ruinent tout le pays. Un procureur nommé Dulcis 
dont le nom est un contre sens, fait \ingt pages d'écri- 
ture pour quelques vaches entrées dans le pré d'un 
voisin, et vous met en gros caractères deux mots dans 
une ligne aveo une conjonction ou sanâ conjonction 

SiEtjB ETIENNE, V 
ami citoyen de 1 et douze lignes dans 

Genève, étant de i une page, 

séjour à Moin. ) 

et puis le coquin fait payer 8 livres 10 pour sa pan- 
carte, et il en coûte 1 livre, et cela se renouvelle tous 
les jours, les paysans se réfugient dans le territoire de 
Genève le pays se dépeuple^ on n'y trouve pas un ou- 
vrier, cela est d'autant plus sérieux que personne n'y 
met ordre, je vous supplie très-instamment. Monsieur, 
de vouloir bien me dire comment il faut my prendre 
pour réprimer cet abus intolérable poussé à l'excez, 
j'attends cette grâce de votre humanité et de votre jus- 
tice. 

J'ay l'honneur d'être avec les sentiments les plus 
respectueux, votre très humble et très obéissant ser- 
viteur, 

Voltaire. 
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XLI 

▲ Ferney^ pays de Gex, 23 mai (1). 

Monsieur, 

11 ne s^agit pas toujours de \in de Bourgogne on a 
quelquefois du vin d'absinthe à a\aler, je tous supplie 
de perdre un quart d'heure à lire ces pièces ^, de les 
communiquer à Monsieur le procureur général a qui 
je ne prends pas la liberté d'écrire, mais dont j'implore 
la protection avec la votre. 

Quand ces pièces auront été lues je vous supplie 
Monsieur de les faire donner à M. l'avocat Arnoult afin 
qu*il fasse au nom de madame Denis, dame de Ferney, 
du curé de Ferney et de la commune tout ce qui sera 
de droit. 

Jay l'honneur d'être avec bien du respect, Monsieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 

XLIl 

Aux Délices^ IS octobre (3). 

Quest devenu. Monsieur, le gros tonnau dont vous 
aviez eu la bonté de me flatter après le temps ou les 
chaleurs seroient passéez, je suis.loujours a vos ordres, 
je ne scais si on paye vingt francs par pinte, comme 

1 . Publiée par M. Foisset. ^ Correspondance de Voltaire et du 
Président de Brosses, p. 248. — Dictée. — Signép. 

2. Il 8*agit d'un procès iolenlé par Voltaire à rofficialité de Gex 
à propos d'une église bâlie par Voltaire à Ferney. 

3. Publiée par M. Foisset. — Correspondance de Voltaire et du 
Vusident de Brosses, p. 249^ — En entier de la main de Voltaire. 
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par roue de carosse. J'espère que les impots serviroiM; 
un jour a nous faire boire votre vin en paix. On dit 
qu*il y a dans les vignes de Tournay un peu de vin 
passable, mais je le ferai boire aux Genevois, et je ne 
goûterai que le votre si vous en avez; permettez-moy 
de saisir cette occasion de pré^nter mon respect à 
madame Le Beau, et de vous assurer de celuy avec le- 
quel je serai toutte ma vie, Monsieur, votre très humble 
et très obéissant serviteur, 

Voltaire. 

XLIII 

Aui Délices, 22 octobre (l). 

Monsieur, 

Les massons et les charpentiers, et ejusdem farinœ 
Aomm^5 m*ont ruiné. Il est dur pour un voisin de la 
Bourgogne de dépenser en pierres ce quon pourait 
mettre en vin ; voyla pourquoy j'ay eu l'indignité de 
préférer un tonnau de 260 à un de 450. J'ay baucoup 
de vin assez bon pour des Genevois qui se portent 
bien; mais à moy malade, il faut un restorant bour- 
guignon. Voulez-vous boire à nous deux votre tonnau 
de 450? envoyez-m'en la moitié et pardonnez a ma 
lezine. L'année prochaine je serai hardi, si les An- 
glais ne nous prennent pas Pondicheri, et si on ne 
nous impose pas un quatrième vingtième. Franche- 

1 . Publiée par M. Foisset. — Correspondance de Voltaire et du 
Président de Brosses, p. 247. — En entier de la main de Voltaire. 11 
semble probable que cette lettre est de 1 7 60 ; Pondichéry ayant été 
pris en 1761. 

G 
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ment tout cecy est un peu dur, mille respects à ma- 
dame. 

C'est avec les mêmes seatimeûts que j'auray tou* 
jours [l'honneur d'être votre très humble et très 
obéissant serviteur, 

. Voltaire. 

XLIV 

Au châteaa de Ferney, par GeoèTe, 5 décembre (1). 

Monsieur, 

Vous ne m'avez rien écrit sur vos vignes cette an- 
née, je me flatte que la bénédiction de Jacob est tom- 
bée sur vous comme sur nos cantons; nous ne sommes 
pas dignes nous et notre vin de la prodigieuse quantité 
que nous en avons ; mais nous faisons plus de cas de 
deux de vos tonnaux que de trente des nôtres. Si 
donc, monsieur, vous avez un tonnau de vin ordinaire 
et un autre dexcellent, je boiray l'un et l'autre a votre 
santé, en cas que vous vouliez bien me le permettre. 

Permettez-moy d'assurer madame Le Beau de mon 

respect. C'est avec les mêmes sentiments que jay 

l'honneur d'être, monsieur, votre très humble et très 

obéissant serviteur, 

Voltaire. 



1. Publiée par M. Foisset. — Correspondance de Voltaire et du 
Président de Brosses, p. 250. — En entier de la main de Voltaire. 
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Ii*Hiatoira du Ctomremament rapréaentatif en France (Étodes sur), de 1789 
à 1848. {Ouvrage couronné par P Académie française.) 2 vol. in-8 14 fr. 

CHAMPOLLION LE J-. 
Lattraa écritaa d'Egypte et de Mnbia en 1828 et 1829. Nouv. édiL 1 vol. in-8 
avec planches 7 fr. 60 

CHA8LE8 (PHIL.) 
Voyagea d'un critiqua à Iravara la via et lea livres ~ Oridbt. 1 vdume 
in-8 7 fr. 

CHASLE8 (EMILE) 

Hiohel de CSanrantaa. Sa vie, son temps, etc. 1 vol. in-8 7 fr. 80 

La Gomédia aa XVI* aiècla. 1 vol. in-8 '. . . 5 fr. 
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CHASSANG 
I«e spiritualisme et ridéal dans l'art et la poésie des Grecs. 1 vol. in-S. 6 fr. 

Apoilonlus de Tyane, sa vie, ses voyages, ses prodiges, par Philostrate, et ses 
Lettres ; ouvr. trad. du grec, avec notes, etc. 1 vol. in-5. 7 ir. 

Histoire dn Roman dans l'antiquité grecijuc et latine, et de ses rapports avec 
l'histoire. (Ouvrage couronné par P Académie des inscriptions.) 1 vol. m-8. 7 fr. 

CLÉMENT (CHARLES) 
Gérioault. — Étude biographique et critique , avec le catalogue raisonné de l'œuv; 
du maître. 1 vol. in-8. 6 fr, 

CLÉMENT (PIERRE) 
Jaoqnes CoMir et Cbarles VII, ou la France au xv* siècle. Nouv. édition revue. 
1 fort vol. in-8. Portrait et grav 8 fr. 

Sngverrand de Hari^^inr, Beaune de Semblançay, le chevalier de Rohan. Episode 
de l'histoire de France, v édition. 1 vol. in-8 6 fir. 

COMBES (F.) 
Ita Princesse desUrsIns. Essai sur sa vie et son caiactère politique.l v.in-8. 6 fr. 

COURCY (MARQUIS DE) 
Ii*Empire du Milieu. État et description de la Chine. 1 fort vol. in-8. ... 9 fr. 

COURDAVEAUX 
CSaractèreset TalMits. Études de littérature ancienne et moderne. 1 vol in-8. 6fr. 

Bttiretiens d'Épictète, trad. nouvelle et complète. 1 vol. in-8 7 fr. 

COUSIN (V.) 
ItS Jeunesse de Masarin. 1 fort vol. iu-8 7 fr. bO 

La Société fk>ançaise au XVII' siècle, d'après le Grand Cyrus, roman de ma- 
demoiselle de Scudéry. t beaux vol. in-8 li fr. 

Madame de Chevrense. 2* édit. 1 vol. iu-8, orné d'un joli portrait.. . 7 fir. 

Madame de Hantefort. 1 vol. in-8. avec un joli portrait 7 fr. 

Jacqueline Pascal. 4* édition. 1 vol. in-8, fac-similé 7 fr. 

I«a Jeunesse de madame de Lon^fu^v^l** ^* édition, revue et au«;mentée. 
1 vol. in-8, 2 portraits 7 fr. 

de Lon^ueville pendant la Fronde (1651-1653). 1 vol. in-8. . 7 fr. 

de Sablé. 2* édition. 1 vol. in-8, avec portrait 7 fr. 

Études sur Pascal. 1 vol. in-8 7 tir. 

Fragments et Souvenirs littéraires. 1 vol. in-8 fr. 

Premiers Essais de Philosophie. Nouv. édit. 1 vol. in-8 6 fr. 

Philosophie sensualiste du XVm* siècle. Nouvelle édit. 1 vol. in-8. 6 fr. 

Introduction à l'Histoire de la Philosophie. Nouv. édition. 1 vol. in-8. . 6 fr. 

Histoire générale de la Philosophie depuis les temps les plus anciens jusqu'au 
XIX* siècle. 7* édit. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

Philosophie de Locke. Nouvelle édition entièrement revue. 1 vol. in-8. 6 fr. 

Dn Vrai, du Beau et du Bien, 12* édit. 1 vol. in-8 avec portrait. ... 7 fr. 

Fragments pour servir à Thistoire de la philosophie. 5 vol. in-8. . 30 Se, 

Séparément : Philosophie ancienne et du moyen âge. 2 voL in-8.. 12 fr. 

Philosophie moderne. 2 vul. in-S. . . . •. 12 (r. 

Philosophie contemporaine 1 vol. in 8 6 fr. 

CRAVEN (M- AUG.), NÉE LA FERRONNAYS 
Récit d'une Sirur. i^ouvenirs d« t'amille. 7* édition. 2 vol. in-8, avec un beau 
portrait 15 fr. 

DANTIER (ALPH.) 
JLes Monastères bénédictins d'Italie. Souvenirs d'un voyage littéraire au delà 
des Alpes. {Ouvrage couronné par VAcadémie française.) 2 lieauz v. in-8. 15 tr. 
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DAUOVILLE 
Physiologie des instiiiofe de l'IiODime. 1 vol. iii-8 6 fr. 

DELAUNAY (FERO.) 
Pbilon d'Alexandrie. Écrits historiques, trad. et précédés d'une introduction 

1 vol. in-8 7 fr. 

DESNOIRESTERRES 

La Jennesse de Voltaire. 1 vol. in-8 ' . . 7 fr. 50 

Voltaire an ohAtean de Cirey. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

OELiCLUZE (E. J.) 
Lonia David, son école et son temps. Souvenirs. 1 vol. in-8 6 fr. 

0E8JARDINS (ERNEST) 
Le ffrand CSomellle Uatorien. 1 vol. in-8 5 fr. 

Alésla (7* CAMPAGNE DB Jules César). Résumé du déiMt, etc., suivi de notes inédites 
de Napoléon l" sur les Commentaires de Jules César, ln-8, avec fac-simle, 3 fr. 

CH. DESMAZE 
Le ChAtelet de Paris, son organisation, ses privilèges, etc. 1 vol. in-8. • 6 fir. 

DREYSS (CH.) 
■émoirea de I<oiiia ZIV pour l'instruction dd dauphin. 1'* édit. complète, avec 
une étude sur la composition des Mémoires et des notes. 2 vol. in-8. • 12 fir. 

DUBOIS (D'AMIENS) (FRÉD.) 
Éloipes prononcés à l' Académie de médecine. Pariset, Broussais, ânt. 
Dubois, Richerand, Boter, Orfiu, Capuron, Denbux, Récahier, Roux, MAftENDiB» 
Gueneau de Musst, g. Saint-Hiuire, A. Richard, Chomel, Thénard, etc., etc. 

2 vol. in-8 14 fr. 

DUBOIS-QUCHAN 
Tacite et son siècle, ou la société romaine impériale, d'Auguste aux Antonins, 
dans ses rapports avec la société moderne. 2 beaux volumes in-8. .... 14 f^. 

DU CELLIER 

Histoire des Oaaaes laborienses en France, depuis la conquête de la Gaule par 
Jules César jusqu'à nos jours. 1 vol. in-8 6 fir. 

DU MÉRIL (ÉDELST.) 

Bistoire de la CSomédle, période primitive. (Ouvrage couronné par V Académie 
française.) 1 vol. in-8 8 fr. 

EICHHOFF (F. G.) 

Tableau de la Littérature du Nord, au moyen aob, en Allemagne, en Angleterre, 
on Scandinavie et en Slavonie. Nouv. édit. revue et augmentée. 1 vol. in-8. 6 fr. 

FALLOUX (C** DE) 



Cktrrespondanoe du P. Lacordaire a^eo madame SivetcUne, publiée par 
M. DE Falloux. 1 vol. in-8 

Madame Swetchine. Journal de sa conversion, méditations et prières publiées 
par M. DE Falloux. 1 vol. in-8 6 fr« 

Madame Swetdiine. Sa vie et ses pensées, publiées par M. de Falloux. 8* édit. 
2vol. in-8 15 fr. 

Lettres de ■****'*-»^ Snvetchine, publiées par M. de Falloux 2 vol. in-8. 12 fr. 

Lettres inédites de madame Snvetchine, publiées par M. de Falloux. 1 vol. 

in-8 6 h". 

Étnd e sur madame Swetchine, par Em. Naville. In-8 1 fr. 50 

FERRARI (J.) 
La Chine et TEurope, leur histoire et leurs traditions comparées. 1 vol. 
in-8 7 fr. 50. 

Histoire des Révolutions d'Italie, ou Guelfes et Gibelins. 4 vol. in*8. . 24 fr. 
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FEUQÈRE (LÉON) 

Las Femmes poètes ma XVI* siècle, étude suivie de notices sur M^** de Gour- 
nay, d'Urfé, Montluc, etc. 1 vol. iii-8 , 6 f c 

FLAMMARION 

DIeii dans la Matiire. Philosophie des sciences et réfutation du matéria- 
lisme, l vol. in-8. Portrait 7 fr. 50 

La Pluralité des oModes habités. Étude où l'on expose les conditions d'habi- 
tabilité des terres*célesles, etc. 4* édit. 1 fort vol. in-8 avec figures. ... 7 fr. 

Les Mondes imaginaires et les Mondes réels, voyage astronomique, et 
revue critique des théories sur les habitants des astres. 1 fort vol. in-8, fig. 7 fr« 

FRANCK (AD.) 

Philosophie et ReUgion. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

GANDAR 

Bossoet orateur. Études critiques sur les sermons de la jeunesse de Bossuet* 
{Ouvrage couronné par V Académie française.) i fort vol. in-8. ... 7 fr. 50 

CShoix de Serm<ms de la jennesse de Bossuet. Édition critique d'après les 
textes, avec introduction, notes et notices. 1 vol. in-4), 5 fac-similé. . 7 fr. 50 

QEFFROY (A.) 

CtaistaTe III et la Conr de France, suivi d'une Étude surLoois XVI et Marie- 
Antoinette apocryphes {Ouvrage couronné par l'Académie française). 2 bet^ux vol. 
in-8 avec photographie inédite, 2 beaux portraits et fac-similé 16 fr. 

Lettres inédites de M"* desUrsins, avec une introd. et des notes. 1 v. in-8. 6 fr. 

GERMON D DE LAVIGNE 

La Don Quichotte de Fshiiandez Atellaneda, traduit de l'espagnol et annoté. 
1 beau Tol. in-8 6 fr. 

GERUSEZ 
Bistoire de la littérature firançaise jusqu'à la Révolution {Ouvrage couronné 
par l'Académie française). Nouvelle édition. 2 vol. in-8 li fr. 

GODEFROY (F.) 

Laxique comparé de la lani^ue de Corneille et de la langue du xtii* siècle en 
général. {Ouvrage couronné par l'Académie française,) 2 vol. in-8 15 fr. 

GUAOET 
Les Girondins, leur vie politique et privée, leur proscription, leiur mort. 2 vol. 
in-» 12 fr. 

GUÉRIN (MAURICE CE) 
Journal, lettres et firagments, publiés par M. Trebutien, avec une étude par 
M. Sainte-Bbute. 1 volume in-8 7 fr. 

GUÉRIN (EUGÉNIE DE) 

Journal et lettres, publiés par M. Trebutiem. {Ouvrage couronné par l'Académie 
française,) 2 to). in-8 , 14 ir. 

GUIZOT 

Sir Bobert Peely étude d'histoire contemporaine, accompagnée de fragments iné' 
dits des Mémoires de Robert Peel. Nouvelle édition. 1 vol. in-8 7fr. 

Histoire de la Révolution d'Angleterre, depuis Tavénement de Charles I** 
jusqu'à la mort de R. Gromwell (16^5-1660). 6 vol. in-8, en 3 parties. . . i2 fr. 

— Uatoire de Charles I*', depuis son avènement jusqu'à sa mort (1625-1619) 
précédée d'un Discours sur la Révolution d,* Angleterre. 8* édit. 2 vol. iii-8. li fr. 

— Histoire de la RépubU<iue d'Anfl^leterre et de CromweU (1649-1658). 
«•édit. 2 vol. in-8 14 fr. 

^ Histoire du protectorat de Riduurd CSromnvell , et du Rétablissement des 
Stuarts (1659-1^). 2* édit. 2 vol. in-8 14 fr. 
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ÉtadM sur l*Hifll«ire de la BévoloUoa d' Aii«l«lerr« , 2 vol. iii-8 : 

— Honk. Cknl« de la Répabll^oa. 5* édit. 1 vol. îii-8, portrait 6 fr. 

— Portraits poUtlques des hommeâ des divers partis : Parlementaires, Ca»a- 
Uert, Ripukiieains, Nheleurs. Etudes historiques. Nouv. édit. 1 vol. in-8.. 6 fr. 

fV-^'T anr TBiatoira de Franaa. 10* édit. renie et corrigée. 1 vol. in-8. 6 fr. 

■latoira dea ori^lnaa dn gowenianiant rapréBantaHf at daa InatttaUoiia 

StUtiqnaa da l*£aropa, etc. (Cours d'Histoire moderne de iViO à 1822.) Nouv. 
il. 2 vol. in-8 * 10 fr. 

Histoira da la cIviHaaHan an Baropa at an Franca, depuis la chute de Tem- 
pire romain jusqu'à la Révolution française. JNouv. édition. 5 vol. in-C. 30 fr. 

Maomira ai ailéminana , suivis des discours prononcés pour la distribution des 
prix au Concours général et devant diverses sociétés, etc. 1 vol. in-8. . . 6 fr. 

CSomailla at ami tanapa. Étude littéraire, etc. 1 vol. in-8 6 fr. 

Héditatlona at Étndaa moralaa at rali^aasaa. Nouv. édit. 1 vol. in-8. 6 fr. 

Étndaa aor iaa bamix-arta en général. 3* édit. 1 vol. in-8 6 fr. 

ne la Déoaooratla an Franaa. 1 vol. in-8 de 164 pages 2 fr. 50 

âbailard at Bélolaa. Essai historique par M. et M"* Guizor, suivi des Lettres 
d^Abailard et d'Héloise, traduites par M. Oddoul. Nouv. édit. 1 vol. in-8. 6 fr. 

Orégoira da Tours at Frédéipaira. — Histoire des Francs et CHRomQUE» trad. 
Nouv. édit. revue et ausmentée de la Géographie de Grégoire de Tours et de Fré- 
dégaire, par M. Alfred Jacobs. 2 vol. in-8» avec une carte spéciale. . 14 fr. 
Cet ouvrage est autorisé par décision ministérielle pour les écoles publiques. 

CEnvres complétas da W.Shakspaara, traduction nouvelle de M. Guuot, avec 
notices et notes. 8 vol. in-8 40 fr. 

Histoira da Washington et de la fondation de la république d^s États-Unis^ par 
M. C. DE WiTT, avec une Introduction par M. Guizot. 3* édition, revue et aug- 
mentée. 1vol. in-8» avec portraits et carte.. 7 ir. 

CSorra^kondanc» at Écarita da Wariiington , traduits de Tanglais et mis en 
ordre par M. Guizot. 4 vol. in-8 • . . . 12 fr. 

Dictionnaira nnivaraal daa synonymas de la langue française, contenant les 
synonymes de Girard, Bbauz6e, Rodbaud d'Alembert, etc., augmenté d'un grand 
nombre de nouveaux synonymes, par M. Gcizot, 7* édit. 1 vol. gr. in-8.. • . l2 fr. 
L'introduction de cet ouvrage est autorisé<> «tins les Etablissements d'instruction publique. 

QUIZOT (GUILLAUME) 

Htoandra. Élude historioue et littéraire sur la Comédie et la Société grecques. 
(Ouvrage conronmépar V Académie française.) 1 vol. in-8, avec portrait. . . o fr. 

H0U8SAYE (HENRY) 

Histoira d'Apallaa. Études sur Tart grec. 1 vol. in-8, grav 7 fr. 

JACQUINET 
Des Prédicataors an xni* aiècla avant Bossnat. (Ouvrage couronné par 
V Académie française,) \ ^o\. \ji'% 6 fr. 

J. JANIN 
lia Poésia at TÉloqnanca à Rome an temps des Césars. 1 vol. in-8. 6 fr. 

JOBEZ (AD.) 
I^aFranoe sons iKNdsZV (1715-1774). Tomes 1 àlVparus In-S.Prixduvol. 6 fr. 

JUSTE (THéOD.) 
I«a Sonlèvaœant daa Pays-Bas contre la domination espasrnola. 2 vol. 

in-8 : . . . 14 fr. 

LACOORE 
Les Desseins da Diao. Essai dePhilosophie religieuse et pratique. 1 v. in-8. 6fr. 

LÉON LAQRANGE 
Joaaph Vemel et la Peinture au xviii* siècle, avec grand nombre de documents 
inédits. 1 volume in-8 7fr. 

Pierre Pn^et, peintre, sculpteur, architecte, etc. 1 vol. in-8 6 f r. 
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LAMENNAIS 
Dante. !•• Divine Comédie, trad. accompagnée d'une introduction et de notes, 
avec le texte italien, publ. par N. E. D. Forcues. 2 vol. in-8 14 fr. 

Correspondance inédite, publiée par 11. FoneuEs.S vol. in-8 10 fr. 

LAPRAOE (V. DE) 
Qoestions d*art et de morale. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

lie Sentiment de la nature avant le Christianisme. 1 vol. in-8. . . 7 fr. 50 
I«e Sentiment de la nature chez les modernes. 1 vol. in-8. .... 7 fr. 50 

LE DIEU (L'ABBÉ) 
Mémoires et Joomai de l'abbé I<e Dieu, sur la vie et les ouvrages de Bos- 
suet, publiés sur les manuscrits autographes. 4 «vol. in-8 20 fr. 

LÊLUT 
Phjrslolo^e de la pensée. Recherche critique des rapports du corps à Tesprit. 
2 vol. in-8 12 fr. 

LEMOINE (ALB.) 
Ii*JUiéné devant la philosophie, la morale et la société. 1 vol. in-8. . . 6 fr. 

LEPINOIS (H. DE) 

I«e Ckmvemement des Papes et les Révolutions dans les États de l'Église, 

d*après des documents extraits desarchi ve» secrète» du Vatican, etc.l v. in-8. 7 fr. 

LITTRÉ 

Études sur les barbares et le mojma Age. 1 vol. in-8 , 7 fr. 50 

Histoire de la langue firançaise. Études sur les origines, Tétymologie, la gram- 
maire, etc 4* édit: 2 vol. iii-8 • 15 fr. 

LIVET (CH.) 
Précieux et Précieuses. Caractères et mœurs du ivii* sièéle. 1 vol. in-8. 7 fr. 

La Grammaire française et les Grammairiens du ivii* siècle. {Mention 
très-konorable de l'Académie des inscripl/onH.) i fort vol. in-8 7 fr. 

LOVE 
Le Spiritualisme rationna, à propob des divers moyens d'arriver à la connais- 
sance, etc. 1 vol. in-8 6 fr. 

MALOUET 
Hémoires de Malouet, publiés par son peiil-Hls le baron Malouet. 2 vol. in-8 ornés 
d'un portrait gravé sur acier 15 fr. 

MARGERIE (A. DE) 
Théodicée. Études sur Dieu, la Création et la Providence. Ouvrage couronné par 
l'Académie française. 2 vol. m-8. . . < 12 ir. 

MARTHA BECKER 
Le Général Desaix. Étude historique. 1 vol. in-8, avec portrait. • • • 5 fr. 

■atérialisme et spiritualisme. 1 vol. in-8 • • 5 £r. 

mARY (D')'** 
Le Christianisme et le Libre Examen. Discussion des arguments apolofféti- 
ques. 2 vol. in-8. 12 fr. 

MATTER 
Le Mysticisme en France au temps de Fénelon. 1 vol. in-8. ... 6 fr. 

Swedenborg. Sa vie, ses écrits, sa doctrine. 1 vol. in-8 6 fr. 

Saint-Martin, le Philosophe inconnUt sa vie, ses écrits; son maître Hartinez et 

leurs groupes. 1 toi. in-8 6 fr. 

MAURY (ALF.) 
Les Académies d'autrefois, 2 parties : 

— Vancienne Académie des ncienees. 1 volume in-8 7 fr. 

— L'ancienne Académie des in.ycription s el belles- lettres. 1 volume in-8., 7 tr. 
Croyances et légendes de l'antiquité. 1 vol. in-8 7 fr. 

« 
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MEAUX (V» DE) 
La RéTolntloii et l'Empire. Étude d*bUU»ire politique. 1 vol. in>8. . 7 fr. îJO 

MÉNARD (L. ET R.) 

I«a Scolptore ancieime et modeme« (Ouvrage couronné par ^Académie des 
beauxHtrts.) 1 vol. in-S 6 flr. 

Tableau historique des Beaux-Arts, depuis la Renaissance jusqu'au dix-hui- 
tième siècle. {Ouvrage couronné par l'Académie des beauxr-êi ts.) 1 vol. in-S. 6 fr. 

Hermès Trismégiste. Traduction nouvelle avec une étude sur les livres faennétt- 
ques. 1 vol. in-8 6 fr. 

La Morale avant les phnosophes. i vol. in-8 3 fr. 50 

MERCIER DE LACOMBE (CH.) 
Henri IV et sa poUtUine. (Ouvrage couronné par P Académie française, t* nrii 
Gobert.) 1 vol. in-8 6 fr. 

MÉZIÈRES (ALF.). 
Pétrarque. Étude d'après des document;» nouveaux. 1vol. in-8. ... 7 fr. 50 

MICHAUD (ABBÉ) 
Chilllaume de CSiampeanx et les écoles de Paris an in* s. 1 vol. in>8. 7 fr. 50 

MIGNET 
Éloges historiques : Jonfftoy, de Gérando^ Laromiguiére, Lakanal, SchetUng, 
Portails, Hallamt Macaulay. 1 vol. io-8 6 fr. 

Portraits et notices historiques et uttêraires. Nouvelle édition. 2 vol. 

inS 10 fr. 

Charles-Quint, son abdication, son séjour et sa mort au monastère de Ycstb. 

5* étiit., revue et corrigée. 1 beau vol. in-8 6 fr. 

Histoire de la Révolution firançalse, de 1789 à 1814. 9* édit. 2 vol. in-8. 12 fr. 

MILLET 
Histoire de Desoartes avant 1057. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

MOLAND (LOUIS) 
Molière et la Comédie Italienne. 1 vol. in-8 illustré de 20 types de l'ancien 
théâtre italien, gravés d'après Callot, etc T tr. 

'origines littéraires de la France. Roman, Légende, Prédication, Poé- 
tique, etc. 1 vol. in-8 6 fr. 

MONNIER (F.) 

Lb Chancelier d'Agueaaeau, etc., avec de» documents inédits et des ouvrages 
nouveaux du Chancelier. (Ourr, cour, par VAcad, franc.) 2* édit. 1 vol. in-8. 6 fr . 

MONTALEMBERT (COMTE DE) 
if'ÉgUse Uhre dans TÉtat libre. Discourt prononcé au congrès de Halines. 1 v. 
in-8.. ^ -.ce ...... 4 fr. 50 

MORET (ERNEST) 

Qninae ans du règne de Xionis XIV. 1700-1715. (Ouvrage couronné par CAca-^ 
demie françttise,^' prix Gobert.) 3 vol. in-8 15 fr. 

NOURRISSON 
Tableau des progrès de la pensée humaine. Les philosophes et les philo- 
sophiez depuia Thaïes jusqu'il Uegel. 3» édtl. revue et corrigée. ... 7 ir. 50 

Philosophie de saint Augustin. (Ouvrage couronné par l'Académie des sciences, 
morales.) 2 vol. in-8 14 fr 

ItS Nature humaine. Essais de psychologie appliquée. (Ouvrage couronné par 
r Académie des sciences morales.) 1 vol. in-8 7 fr. 

NOUVION (V. DE) 
Histoire du règne de liOids-Philippe I", roi des Français (1830-1840). A vol. 
in-8 24 fr. 
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PELLISSON ET ITOLIVET 
Histélre de VAomAémim fk>aiiçaise. Nouv. édit. avec ane introduction, des 
notes et éclaircissements, par M. Ch. Livbt. t gros vol. in>8. ..... . li fr. 

POIRSON (A.) 
■lal<rfr« du rèfTOA àe Benrl HT. {Ouvrage qui a obtenu deux fois le grand prif 
Gobert, de l Académie française.) Seconde édition, considérablement augmentée. 
i voi. in-8 30 fr. 

PONCINS (L. DE) 
Las Cahiers de 89 ou les vrais Principes libéraux. 1 vol. in-8 6 fr. 

POUJADE (EUQ.) 
Chtéâmm et Turcs, scènes et souvenirs de la vie politique, militaire et reli- 
gieuse en Orient. 1 fort vol. in-8 6 fr. 

PRELLER 
Les Dieux de rancianna Rome. Mythologie romaine, trad. par M. Dibti, avec 
préface de M. Âlf. Maurt. 1 vol. in-8 7 tr. 50 

RAYNAUD (MAURICE) 
Las Hédaoiiui an tanqps de Molière. Mœurs, Institutions, Doctr. 1 v. in-8. 6 fr. 

RÉMUSAT (CH. DE) 

I. Sa vie, son temps et sa philosophie. 1 vol. in-8 • • 7 fr. 

: Sa vie et ses œuvres, avec préface de M. de RAhusat. 1 vol. in-8. 6 fr. 

RONDELET (ANT.) 
Du 8|>irihiaHsma en éoonomia poiiti<ina. {Ouvrage couronné par f Académie des 
sciences morales.) 1 vol. in-8 6fr. 

ROUQEMONT 
L*A|re du Bronae, ou les Sémites en Occident, matériaux pour servir à l'histoire 
de la haute antiquité. 1vol. in-8 . 7 fr. 

ROUSSET (CAMIUE) 
Lo comte de Gisors, 1732-1758, étude historique. 1 vol. in-8 . . 7 fr. 50 
Histoire de Lcnivois et de son administration politique et militaire. {Ouvraue 
couronné par l'Académie française, 1" prix Gobert.) 5* édit. A vol. in-8. 28 fr. 

P. ROUSSELOT 
Las Mystiques espagnols. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

SACY(S. DE) 
Variétés littéraires, morales et historiques. 2* édit. 2 vol. in-8 ii fr. 

J. BARTHÉLÉMY SAINT-HILAIRE 
Le Bouddha et sa religion. Nouv. édition, revue et augm. 1 vol. in-8. . 7 fr. 
et le Coran. Précédé d'une introduction sur les de^ 



les devoirs mutuels de la 
philosophie etde la religion. 1vol. in-8 7 fr. 

8AISSET (E.) 
La Scepticisme. — Jlnésidème. — Pascal. — Kant. — Études, etc. 1vol. in-8. 7 fr. 
Précurseurs et Disciples 4a Descartes. Études d*histoire et de philosophie. 
1 vol. in-8 7 fr. 

8ALVAN0Y (N. DE) 
Hist<^re de Sobieskiet de la Pologne. 2 vol. in-8. Nouvelle édition. . . 14 fr. 
Don Alonso, ou l'Espagne; histoire contemporaine. Nonv. édit. 2 v. in-8. 14 fr. 
La Révolution de 1830 et le Parti révolutionnaire, ou Vingt mois et leurs ré- 
sultats. Nou v. éd it. 1 vol. in-8. 1855 5 fr. 

Discours de MM. Berryar et de Salvandy 5 l'Académie française. In-8. 1 fr. 
Discours de MM. de Sacy et de Salvan^ à l'Académie française, ln-8. 1 fr. 



SAULCY (F. DE) 
Biataira de l'Art Judaïque, d'après les textes sacrés etprofanes. 1 vol. in-8. 7 fr 
Les Campagnes de Jules César dans les Gaulas. Études d'archéologie mili- 
taire. 1 vol. in-8, fig ' 7 fir. 

Voyage en Terre-Sainte, 1865. 2 heaux vol. grand in-8, ornés de fig. et de 
cartes. ...» !ltt fr. 
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SCHILLER 

I, trad. de M. bb Bakants. Novv. édit. aHièrenent reTae» 
accompagnée d'une élude, de notices et de notes. 3 vol. iii-8 15 fr. 

8CHNITZLER 
WiMiêotpêdUmà «t Kataaof. Le Buisie en 181S. Tableau de mttars et essai de 
critique historique. 1 vol. in-S. .....•• 6fr. 

8CL0PI8 (F.) 

Hiirtoire de la LiégWalioB HalieniH», trad . par M. Ch. Sclopis. 2 t. in^. . 10 fr. 

8HAKSPEARE 

Swrrea oomplètea, trad. de M. Goizot. Nouv. édit. revue, accomp. d'une Étude 
sur Shakspeare, de notices, de notes. 8 vol. in-8. ••• 40 fr. 

SORBIER 
Loisirs d'an mai^trat, méditations morales et études historiques. 1 v. in-8. 7 fr. 

SOREL 

!•• CUmTMit des CeroMS et le Séminaire Saint-Sulpice pendant la Terreur. 1 vol. 
in-8 avec pi 7 fr. 

8TEENACKIRS 
Affiièt Sorel et Gkarlet Vil, essai sur 1 état moral et politique de la France au 
XVI* siècle. 1 vol. in-8 avec un lieau portrait 7 fr. 50 

DANIEL STERN 
Oante et Ckethe. Dialogues. 1 vol. ib-8 7 fr. 

SIAAFF 
JLectares choisies de littérature française depuis la formation de la langue 
jusqu'à la Révolution. 3* édition. 1 vol. iD-8 de 9U0 pages 7 fi. 50 

THIERRY (AMÉDÉE) 
•aint JérOnae. La Société chrétienne à Rome et Témigration romaine en terre 
sainte. 2 vol. in-8 15 fr. 

Trois Ministres des fils de Thdodose. Nouveaux Récits de l'histoire romaine. 
1 volume in-8. 7fip. 

IBUélÈm de l'Histoire ronaine au v* siècle. 1 vol. in-8 {iout preue). 

Tableau de l'Enqpire rmnain, depuis la fondation de Rome jusqu'à la fin du 
gouvernement impérial en OccidenL 4* édit. 1 vol. jn-8. ........ 7 fr. 

Histoire d'Attila, de ses fils et de ses successeurs en Europe. Nouv. édit. revue, 
t vol. in-8 14 fr. 

Histoire des Oanlois jusqu'à la domination romaine. 6* édition revue. 2 vol. 
in-8 14 fr. 

Histoire de la Gaule sous la domination romaine. 4 vol. in-8. Tomes I et II en 
vente. Le vol . à 7 fr. 50 

TISSOT 
Tnrgot Sa vie, son administration, ses ouvrages. {Ouvrage couronné par FAea- 

iime ien seieneee morales,) 1 vol. in-8.. 5 fr. 

Possédées de Horsine. Broch. in-8 1 fr. 



TOPIN (MARIUS) 
1«'Earope et les Bourbons sous Louis XIV. (Ouvrage couronné par F Académie 
française. Prix Thicrs.) 1 vol. in-8 7 ir. 

VILLEMAIN 
f owenirs contenaporains d'Histoire et de Littérature. Première partie : M. m 

Narbonnb, etc. 7* édit. 1 vol. in-8 7 fr. 

Souvenirs contemporains d'Uistoire et de Littérature. Deuxième partie : Las 

C,t NT -Jours. 1 vol. in-8. Nouv. édit 7 fi . 
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I«a IléimbU4iae de CSioéron, traduite avec une introduction et des aupplémenu 

historiques, i vol. in-8 6 ff , 

Choix d'Études son la LirriiuTnaB coifTEMPORiiifE : Rapporti oeadémique8,Èiuàe8 

smChateantriond, A. de Broglie, Nettement, eic.i lol.in-S 6 fr. 

Cours de Littérstnre française, comprenant : Le Tableau de la UUérature au 

XVIW tiècle et le Tableau de la lÀttirature au moyen âge. Nout. édit. 6 vol. 

in-8 36 fr. 

— Tableaa de la Littéralnre au xviii* siècle. 4 vol. in-8 24 fr. 

^ Tableau de la Uttérature au moyen Sge. 2 vol. in-8 12 fr. 

Tableaa de l'ékHiaeiioe chréttemie au iv* siècle, etc. Nouv. édit. 1 fort vol. 

in-8 6 fr. 

Discours et Hélaiiffes littéraires : Éloges de Montaigne et de Mênteoquieu. — 

Sm Finelon et sur Pascal. — Rapports et discours académiques. Nouv. édit. 

1 vol. in-8 6fr. 

Études de littérature ancienne et étrangère : Hérodote, Lucrèce, Lucain, 

Cicéron, Tibère et Plut arque. — Les romans grecs. — Shakspeare; Milton; 

Byron, etc. Nouv. édit. 1 vol. in-8 6 fr. 

Études d'Histoire moderne : Discours sur Célat de F Europe au XV* siècle. — 

Lascaris. — Essai historique sur les Grecs. — Vie de P Hôpital. 1 vol. in-8. 6 fr. 

ViLLEMARQUÉ (H. DE LA) 

Barsas Breis. Chants populaires de la Bretagne, recueillis et annotés avec mu- 
sique. 1 vol. in-8. ... 7 fr. 50 

IiO grmnA Mystère de Jésus. Drame breton du moyen flge. avec une Étude sur 
le théâtre chez les nations celtiques. 1 vol. in-8, pap. de Hollande. ... 12 fr. 

— Li HfiMK, pap. ordinaire 7 fr. 

I«a liégende celti«iue et la poésie des délires , etc. 1 vol. in-8. . 7 fr. 
I*es Bardes bretons. Poèmes du vi* siècle, traduits en français avec fac-similé. 

Nouv. édit. 1 vol. in-8 7 fr. 

Les Womans de la Table ronde et les Contes des anciens Bretons. Nouv. édit. 
1 vol. in-8 7 fr. 

■[▼rdliinn on l'Enchanteur Bterlin. Son histoire, ses œuvres, son influence. 
1 vol. in-8 • . • • 7 fr. 

VITU (AUQ.) 
Histoire civile de l'armée, ou des conditions du service militaire en France 
avant la formation des armées permanentes-. 1 vol. in-8 7 fr. 50 

VOLTAIRE 

I<ettres inédites de Voltaire, publiées par MM. de Gatrol et François, avec une 
Introduction par M. Saint-Marc Girardin. 2* édit. augmentée. 2 vol. in-8. 14 fr. 

▼oitaire à Femey. Correspondance inédite avec la duchesse de Saxe^otha, 
nouvelles Lettres et Notes historinues inédites, publiées par MM. Ev. Bavodx 
et A. François. Nouv. édit. augmentée. 1 vol. in-8 6 fr. 

▼oitaire et le nrésident de Brosses. Correspondance inédite, suivie d'un Sup- 
plément à la Correspondance de Voltaire, publiée avec notes, par M. Th. Foisskt. 
1 vol. in-8 5 fr. 

WHYTE MELVILLE 
Les Gladiateurs. -> Rome et Judée. —Roman antique, trad. par Bernard 
Dbrosne, avec préface de Th. Gautier. 2 vol. in-S 10 fr. 

WITT (CORN ÉLIS DE) 
Études sur l'histoire des États-Unis d'Amérique. 2 volumes : 

— Thomas Jefferson. Étude historique sur la démocratie américaine. 2* édit. 
1 vol. in-8, orné d*un portrait 7fr. 

— Histoire de Washington et de la fondation de la République des États-Unis, 
avec une Étude par M. Guizor, 3* édit. 1 vol. in-8, orné de portraits et d'une 
carte.. ' 7 f r. 

ZELLER 
romains. Caractères et portraits historiques. 1 vol. in-8. 7 fr. 
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ARMAILLÉ (C*- D*) NÉE DE SéOUR 

Lecksinaka. Étude historique. 1 vol. in-lS 3 f r. 

Catharfae de Bo urb on, sœur de Henri IV. Etude historique. 1 vol. in-lî. 3 fr. 

ALAUX a 

Lo llaifloii.— Essai sur Tavenir de la philosophie. 1 vol. îb-IS 3 fr. 50 

AMPÈRE (J. J.) 

1.6 Sdenoe et les I«etlres en Orient. S* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

littérature et Vajmgem, Nouv. édit. 1 vol. in-12 « . . 3 fr. 50 

Heurea de poéale. Nouvelle édition. 1 vol. in-l2 ••• ^fk^50 

I«a Grèce, Rome et Dante, éludes littéraires. 3* édit. 1 vol. iii-12.. . 3 fr. 50 

AUDIAT 
Bmmard Paliaay. Étude sur sa vie et ses travaui, 1 vel. iii*l% 3 f^. 50 

AUDLEY (M-) 
Beethoven, sa vie, ses œuvres. 1 vol. in-li 3 fr. 

D'AZEGLIO (MA8SIM0) 
Iillalie de 1847 à 1865. Correspondance politique publiée par Eug. Rendu. 
3* édition. 1 vol. in-12 3 f r. 50 

BADER (M>>*). 
La Fenune biblique, sa vie morale et sociale. 2* édit. 1 v. in-12. ... 3 ir. 50 

BABOU 
• lioa Amoureux de H** deSévif^, etc. 2* édition. 1 vol. in-42. . . 3 fr. 50 

BAILLON (COMTE DE) 
I.ord Walpele à la oonr de France. 17&-1730. 1 vol. iB-12. . . 3 fr. 50 

BARET 
I<es Troubadoura, et leur influence sur la littérature du midi de l'Europe, 
3* édition, 1 vol. in-12 3 fr. 50 

BARANTE 
Hiatoire des dnca de Bourgogne de la maison de Valois. Nouv. édit., illustrée 

de vignette». 8 vol. in-12.. . . : 24 fr. 

Tableau Uttéralre du xviii* sièide. Mouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Royer-Collard. — Ses discours et ses écrits. Nouv. édit. 2 vol. in-12.. • 7 fr. 
Étndea biatoricinea et biograpbignea. Nouv. édit. 2 vol. in-l2. .... 7 fr. 

Étudea littérairea et biatoriquea. Nouv. édit. 2 vol. in-i2 7 fr. 

Hiatoire de Jeanne d*Arc. Édition populaire. 1 vol. in-12 •• Ifir. 25 

H. BAUDRILLART 
PubUoiatea modemea. Young, deUaistre, M, de Biran, Ad, Smitht L. Blanc, Prott' 
-dkon, Rossi, Stuart-Milif etc. 2« édition. 1 vol. in-12 Ztt.W 

BAUTAIN (L'ABBÉ) 
PMIoaophle dea loia au point de vue chrétien. 3* édit. 1 vol. in-12.. • S fr. 50 
La ConadMioe, ou la Bègle des actions humaines. 2* édit. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 

BENOIT 
<&ateaubrland, sa vie, ses œuvres. Etude littéraire et morale. {Ouv, cour, par 
PAcadénUe française.) 1 vol. m-12 3fr. 

BER80T (ERN.) 
Baaaia de pbHoaopliie et de morale. 2* édit. 2 vol. in-12 7 fr. 

BERTAULO 
La Liberté dvile. Nouvelles études sur les publiciste». 2* éd.l v. iii-12. 3 fr.50 

BEULÉ 

l'aH. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 



BLANCHECOTTE (M-) 
Impreaaiona d'une feaune, pensées, méditations, portraits, 1 vol. iiM2. 3 fr. 
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BOILLOT 
L'Astronomie aa XIX* siècle. Tableau des progrès de cette science depuis 

ranlii(uité jusqu'à nos joiii'S. 1 vol. in 1% !l fr. 50 

Le nonvement sclentUlqae pendant l'année 1864, par Mbnadlt et Boil- 

LOT. 1 fort vol. in-12 A (t. 

Le Hoavement scientifique pendant l'année 1865. 1 fort vol. iii^l2. A fr« 

BONHOMME^H.) 
Kadame de Kaintenon et aa famiUe. Lettres et documents inédits, avec no> 

tes, etc. 1 vol. in-12 3 fr. 

BROGLIE (ALB. DE) 
L'Eglise et TEmpire romain an HT* siècle. 5 part, eu 6 vol. in-12. . , 10 fr. 

CHASLES (PHILARÈTE) 
Vojraffes d*an critiiine à travers la vie et les livres. Orient. 2* édit. 1 vol. 

in-li 5 fr. SO 

CHASLES (EMILE) 
Michel de Cervantes. Sa Vie, son temps etc., 2* édit. 1 vol. iii-12. . . 3 fr. 50 

CHASSANG 
Apollonius de Tyane. Sa vie, ses voyages, ses prodiges par Philostrate et ses 

lettres, trad. du grec, avec notes, etc. i* édit. 1 voi. in-12 3 fr. 50 

Biaioire dn Roman dans l'antiquité grecque et latine. [Ouvrage courewé 

par r Académie des inscriptions.) Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

CHESNEAU (ERNEST) 

Lee Chefs d'école. — La Peinture au xix* siècle. 1 vol 3 fr. 50 

L'Art et les Artistes modernes en France et en Angleterre. 1 v. ia-12. 3 fr. 50 

CLlMENT (PIERRE) 
L'Italie en 1671. Relation du marquis de Seignelay, précédée d une Étude histo- 
rique. 1 vol. in-12 3 fr. » 

La PoUce sous Louis XIV. 2* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Jacques Cœur et Charles VII. Étude historique, etc. (Ouv, couronné pw 

VAvad. française.) Nouv. édit. 1 fort vol. in-12 4 fr. » 

Portraitshistoriques.2'édit. 1vol. in-12 3 fr. 50 

Cnguerrand de Marigny, Beaune de Semblançay, le Chevalier de liohan. Épi- 
sodes de l'histoire de France. 2» édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

CLÉMENT DE RIS 

Critiques d'art et de littérature. 1 vol. in-12 • 3 fr. » 

COSSOLLES (H. DE) 

Du Doute. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

COUSIN (V.) 
La Société fk>ançaise au XVII* siècle, d'après le Grand Cyrus de M"* Scudéry. 

ÎJouv. édit, 2 vol. in-12 7 fr. » 

Madame de Bahlé 3* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

La Jeunesse de madame de Longueville. 5* édition. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 
Madame de Longueville pendant la Fronde. 3* édit. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50 
Jacqueline Pascal. Premières études, etc. 5* édit. 1vol. in-12. ... 3 fr. 50 

Madame de Chevreuse. 4* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Madame de Hautefort, 3* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Premiers essais de philosophie. (Cours de 1815.) Nouv. édit. 1 v. in-12. 3 fr. 50 
Philosophie sensusdiste du XVIII* siècle. Nouv. édit. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 
Introduction à l'histoire de la PhUosophie.(Coursdel828.) 1 ▼. in-12. 5 fi>. 50 
Histoire générale de la Philosophie, depui.<; les temps les plus anciens jus- 
qu'au xi\» siècle. Nouvelle édition, 1 vol. in-12 4 fr. » 

Philosophie de Locke. (Cours de 1830.) Nouv. édit. 1 vol. in-12. . . 3 fr. 50 

Du Vrai, du Beau et du Bien. 12* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Des Principes de la Révolution firançaiae et du Gouvernement représentatif 

suivis des Discours politique» Nouv. édit 1 vol. in-12 5 fr. 50 

CRAVEN (M- AUG.) 
Récit d'un«^ sœur, souvenirs de ÏAmiWe. (Ouv. couronné par V Académie française.) 

16* édit. 2 vol. in-12 8 fr. » 

OANTIER 
Les Monastères bénédictins d'Italie. Souvenirs, etc. {Ouv. couronné par TAca- 
rféwt^/ranpflwe.) 2* édition. 2 vol. in-12 8 fr. » 
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DAREMBERG 
La Méâ^àtom, — Hiitoire et doetrmes, (Ouv. eourornUpar l'Académie françaUe.) 
«• édiu 1 vol. io-li 3ir.50 

OELAVIQNE (CASIMIR) 
CBovres oomplètos : Théâtre et poésies. A vol. ia-tS. ......... 14 ir. 

OELÉCLUZE (E. J.) 
Louis Dairid. Son école ei son lemos. Souv«nini. Noov. éd.! vol. iii-1%. 3 fr. 50 

DE$JAROiNS (ARTHUR) 
Les Devoirs. — Essai sur la morale de Cicéron. (Ouvrage couronné pat rinHUut.) 
1 vol. in-lî 5 fr. 

i>E8JARDIN8 (ERNEST) 
Le Orend Comeine historien. Nonv. édit. 1 vol. in-12 3fr. » 

ERNOUF (BARON) 

Le général Xlélier. Mayence, Vendée, Allenia'ine, Egypte. 1 vol. ... 3 fr. 50 

FALLOUX (C** DE) 

Correspondaaoe du R. P. Lacordaire et de ■** SwetcUne. i* édition, 

1 vol. in 4Î 4 fr, . 

■•dame SwatotOne. MédUations et prières, 2« édition. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50 

■adaaae Swetchine. Sa vie et set œuvres, nonv. édit. 2 vol. in-12. . 7 fr. • 

■adame Swetchiae. Lettres inédites, %• édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Histoire de saint Pie V, pape. 3* édit. 2 vol. in-12 7 fr. > 

LonisXVI, 4* édit. 1 vol. in>12 3 fr. 50 

FÉNELON 
âventiires de Télémagae et d*Âri8lonoQs, précédées d'une Étude par M. Yicli- 
MAïa. Nouv. édit., omM de 24 vignettes. 1 vol. in-12 3 fr. > 

FEUQÈRE (LÉON) 
Caractères et Portraits littéraires dn X¥I« slède. 2 vol. in-12. . . 7 fr. » 
Les Feaunes poètes dn XVI* siède, étude suivie de notices sur roademoisdle 
de Goumay,d'Drfé,Montluc, etc 1 vol. in-12 3 fr. 50 

FLAMMARION 

Dieu dans la nature. Philosophie des sciences et réfutation du matérialisme. 
3* édit. 1 fort vol. avec portrait 4 fr, 

La Plnralité des mondes liabités.au point de vue de l'astronomie, de la pby- 
sioloide et de la philosophie naturelle. Nouv. édit. 1 fort vol. in-12, fig. 3 fr. 50 

Les Mondes imaipinaires et les Mondes réds. Voyage astronomique pitto- 
resque et Revue critique des théories humaines sur les habitants des astres. 4* édit. 
1 vol. in-12 : 3 fr. 50 

^ FLEURY (ED.) 
Baint-Jnst et la Terrenr. Étude sur la Révolution. 2 vol. in-12. . . 6 fr. » 

FOURNEL (VICTOR) 
La Littérature indépendante et les Ecrivains oubliés. Essais de critique et 
d'érudition sur le xvn* siècle. 1 vol. in-12 3tr. 50 

FRARIÈRE 
Influences maternelles pendant la gestation sur les prédispositions morales et 
intellectuelles des enfants. Mouv. édit. revue et augmentée. 1 v. in-12. 3 fr. » 

GALITZIN (LE PRINCE AU6.) 

La Russie au XVm* siècle. Mémoires inédits sur Pierre le Grand, Catherine 1** 
ot Pierre 111. 2* édition. 1 vol. iu-12 3 fr. 10 

QANOAR 
BoasneC orateur. (Ouvrage couronné 'par VAcadémie française.) 2* édition. 
1 vol 5 fr. 50 

CSkoix de Sermons de la Jeunesse de Bossuet. 2* édition. 1 vol. 5 fr. 50 

6ARCIN (Eue.) 
Les français du Hord et dn MkU. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

GEFFROY 
fhasiaTe m et la Cour de France {Ouvrage couronné par VAcadémie française). 
2* édit. 2 vol. ic-12, ornés de portraits et fac-similé 8 fr. 
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ne R MONO DE LAVISNE 
I^ Don gnlohalta d« T. Avallanada. Trait, atcc ùoUt. 1 ml. io-lS. S (r. • 

QËRUZEZ 

BUoIredvIa UtUnta» fruiç^n ilcpuia hïsoriKiDUJaiqD'i )■ RtTOlalioii 

«ht. eorr. par TAcaiiniif {tavfaise. l-jirij Ca*(fl.) îioui. U. î vol. in-it, 7 (i. 

S«INT-M>RCaiRAnD1tt 

I.a Srris M 1861. Condition des Chrétiens en OrieDt. I wl. in-ll. . 1 [1-. H) 

Tablean da la UlUratiir* ft-antaise aa XTl* alkcla. f «dit. 1 •ni. 

ln-« S fr. 50 

GOBINEAU (C- DE). 
E^B Bdlglona «1 \»m FUIosophisa dans l'Aaia «Motrala. f éditioB. 1 toI. 

io-lî 4 tt. . 

SONCOURT (E. ET J. DE) 
■brtolra d« la aooiété fraDçalaa pendanl la luvo 

Dlreetalra. Nogyclia édition. 1 ml. To-ia 

ORUH 
rtmmttm im divan •««> d« te via. Nout. «dit. I *o 

OUADET 
I.aa Olroadina. L«ur >ls priiée, Irnr vie publique, leurpt 

î-idil. ï vol. in-lî.. ..,.../. 

GUIZOT 
Watoira da te tUrolsIteii d'Anslelcrra. depuis l'ivâie 
qn'iu riinbliBsemeniHeiSiuirti (1615-1660). (F loi. <n-1i.< 



- .- „-. - bomniM dej divl 

MpiUietam, Slieltiirt; éludas bisioriques. 
■Ir Roberi PaaL Élude d'hiitoira uinteinpi 

dits. 1 vol. in-1î 3 Fr. M 

baala aor l>Hla«ofn da Franca, etc. Nour. édU. 1 vol. in-li. . . S tr. 50 
de la irlrlHaatinn en Euvpe al ea Ttaac^. depuis là chute de l'En 
mBin. etc. T édil. 5 vol. in-ii 17 fr. ( 



■lalalr* daa orialDaa du Oonvemcmenl reprdaantetU il dei liulilMlitni Bfjj. 
•' "■'- "" " "-'■■■■ "--' ^- - lit. 




Ida lilLfraire suivie d'un Eiiii nr Chapelait 

1 vol. in-lï , . „... .™ 

■alaa. ^anv. Ëdit. 1 vol. in-lï 3 b. SO 

z-Aiiaen général, NouT.Mit.l val. in-li. .. 3 fr. 
livie des DiacBara fmaiaét m Cmmivfi iMni it 
ru SteUat relisiaua, elc. 1 vol. io-IS. , 3 tr. SD 
t hielorique psr H. el M" Gdiut, tuiri du Utlrei 
]. par H. Dddoul. Nouv. édil. 1 vol. in-ll. 3 fr. BO 

__ „—- 1, P" M. C. m WiTT, avec une Introduction par 

H. GniuT. Nonv. «dit. I vol. i*-l!, avec carte 3 tr. DO 

«rdsoira da Towv «1 VMdduira. — Uistoini ais Faince bt curokhmic, Irad. 
HiH». édit. revue et aofimeutée de la Cfêgraphie it Griftire ie Tnntl it FrUé- 

Cet oaiTige esl uitortaè pour Iéi tevJea poUiquai par dicisioa de AonBic. Je Dmiitra de 

UakspMT*. Œnnaa oaaapiUea. S vol. in-lï, 1 S fr. BO 

OUIZOT (CUILLAUME) 
KdBandra. Ëtuile historique et lillénire sur la Coiuédle et la Socirlé gncquea. 

lO«»rï(r(crHiri™.!/«rr^MiMiiii(/f-aii*niM.)lïol. in-lîavec porlrulL, 3 fr. BO 

EUBÉMIE DEGUÉRIN 

Journal et Prumenla, publiés par TnCButiEH. lOnTf» evareraU far FAe»- 

deiair fraxraiit ) ÎO- âlition. 1 vnl. in-H 3 lï. 30 

LaUra» d'Eac<nl* de anérin. 11- édil. 1 vol. in-li 3 tr. SO 

étui» anr Xy^énla da Ooérla par Ans. Nicout. Brocb. io-Ji 30 c 
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MAURICE DE GUÉRIN 

Jonmal. Lettres et Fragmenta publié:» par Tbcbutrr, avec une Étude par 

M. SiinT3-BEUTi. 11* édition. 1 taI. ja-12 3 fir. dO 

H0U8SAYE (ARSÈNE) 

Les CSiarmetles. — J. /. Rousseau et Madame de Warens. Nouvelle édition. 1 vol. 
iu-12, portrait 3 fr. 50 

HOUSSAYE (HENRY.) 
Histoire d'ApdIes. Etudes sur Turt grec. 2* édit. 1 vol. in-12 avec fig. 3 fr. 50 

JACQUINET 
Tablean du Monde pliTaiqae. Excursions à travers .la science. 1 vol. in-12. 3 fr. 

JACOBS (AU^RED) 
L'Aflrlqne noovdle. — Récents voyages. — État nuNrtl, intellectuel etsodal dans 
le continent noir. 1 vol. in-12 avec Carte •••••••.. 3fic«50 

J. JANIN 
ILS Poésie et TÉloqaenoe à Beme.au temps des Césars. Nouvelle édition. 

1 vol. in-12 V 3 iiP. 50 

JOUBERT 
Pensées, précédées de sa Correspondance, d'une notice par H. P. de Ratmal, et de 
jugements littéraires par MM. Saihtb-Becve, Saint-Marc Girardin, de Sact, GiRcsBX 
et Poitou. Nouv. édit. 2 vol. in-12 7fr. 

JOULIN (0') 
Les Canstties du Docteur. 1 vol. in-12 3 fr. 

JOUSSERANDOT 
La Civilisatfon moderne. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

JULIEN (STANISiIaS) 
To-kiao-ll. — Les Dpix cousines, — roman chinois. 2 vol. in-42.. .... 7 fir. 

Les Deux jeunes flUes lettrées. Roman traduit du chinois. 2 vol. in-12. 7 fr* 

LAQRANGE (M*** DE) 
Laorette de Halboissière. Corresponaance d'une jeune fille du temps de 
Louis XIV. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

LAGRANGE (J.) 
Josepli Vernet et la Peinture au xviii* siècle. 2* édit. 1 vol. in-12. . '. 3 fr. 50 

LAMENNAIS 
Dante. La Divine Comédie. Trad. avec une introd. et des notes. Nouvelle édidon. 

2 vol. in-12 7 fr. 

Correspondanoe Inédite de Laaaennals, publiée par M. Forguesà Nouvelle 

édition. 2 vol. in-12 7 fr. 

LA MORVONNAiS 
La Tliébalde des CMves. ^ Re^ts de Bretagne, — Suivis de poésies pos- 
thumes. Nouvelle édition. 1 vol. in-12 • 3 fr. 50 

LANNAU-ROLLAND 
Hlchei-Ange et VIttoria Colonna. Élude suivie de la traduct. complète des 
poésies de Michel-Ange. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 

LA PILORGERIE (J. DE) 
Campagne et Bulletins de la grande armée d'Italie commandée par Char- 
les Vill, d'après des documents rares ou inédits. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

LAPRADE (VICTOR DE) 
Le Sentiment de la nature avant le christianisme. 2* édit. 1 vol. in-12. 3 fir. 50 
Questions d'Art et Morale. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

LEBRUN (PIERRE) 
Œuvres poéti<iues et dramatiqiies. Nouv. édit. A vol. in-12 14 fr. 

LE60UVÉ 
Histoire morale des Femmes. 4* édit. revue et augm. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 
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LÉLUT 
5. Kechei 
fîÔHv. écTit. 2 vol. 'in-12. 



PI*jrsiolo$rIa d« la iiensée. Recherche critique des rapports du corps à l'ewrit. 



LEMOINE (ALBERT) 
I«*Aiiie et le Corps. Études de philosophie morale et natur.1 vol. in~12. 3 fr. 50 
L'Aliéné devant la philosophie, la morale et la société. 2* édit. 1 vol. iii-12. 3 fr. 50 

LENORMANT (M-) 

Quatre Femqaes an tempa de la Révolution. {Ouvrage couronné par FAca- 
demie ffatiçaise.) i yol.in-i'i. 3 fï*. 50 

LENORMANT (FR.) 
Turcs et Bionténéflrrins. 1 vol. in-12 ; 3 fr. 50 

LÉPINOIS (L. DE) 
Le Gouvernement des papes et les révolutions dans les États de l'Église, f* édit. 
1 vol. in-12 3 fr. 50 

J. LEVALLOIS 

Critique militante. Éludes de philosophie littéraire. 1 vol. in-12. . . 3 fr. 50 

LIVET (CH. L.) 

Précieux et Précieuses. Cara^tôres et mœurs du xvn* siècle. 2* édition 1 voL 
in-12 3 fr. 50 

LUCAS 
Le Procès du matérialisme. Élude philosophique. 1 vol. in-12. . . 3 fr. » 

MARGERIE (A. DE) 
Théodioée. Études sur DieUfla Providence, la Création. 2* édit. 2 voL in-12. 7fr. » 

MARMIER (XAV.) 
Souvenirs d'un voyageur. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

^ MARTIN (TH. HENRY) 

La Foudre, l'Electricité et le Bbignétisme chez les anciens. 1 v. in-12. 3 50 

MARY •*« (D') 
Le cavistianisme et le Libre Examen. Discussion critique des arguments apo- 
logétiques. 2* édition. 2 vol. in-l2 « 7 fr. • 

MATTER 

Le Mysticisme an temps de Fénelon. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Saint-Martin, le Philosophe inconnu, etc. 2* édition. 1 toI. in-12. . . 5 fr. 50 

Swedenborg, sa vie, sa doctrine, etc. 2* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

MATHIEU 
Histoire des Miraculés et des Ctonvulsionnaires de 8t-Médardf avec No- 
tices sur le diacre Paris, Carré deHontgeron et le Jansénisme. 1 v. in-12. 3 fr. 50 

MAURY (ALFRED) 
Les Académies d'autrefois. 2 vol. in-12. 

— L'ancienne Académie des sciences, t* édhion. i yo\. in-it 3 fr. 50 

— L'ancienne Académie des inscriptions et belles-lettres, 1 v. in-12. 3 fr. 50 
Croyances et légendes de l'anticinité. 2* édition 1 vol. in-12. ... 3 fr. 50 
La Magie et I* Astrologie dans l'antiouité et au moyen flge. 3* édition. 1 vol 

in-12 7 3 fr. 50 

Le Sommeil et les Rêves. 5* édit. revue et augm. 1 vol. in-12. • 3 £r. 50 

MENARD 
Tableau bistorique des Beaux- Arts, depuis la Renaissance. 2* édit. 1 vol. 

in-1-2 7 : 3 fr.50 

Hermès Trismégiste, traduction et élude. !• édit. 1 vol. in-12. ... 3 fr.50 

MENNE88IER-N0DIER (M-) 
CSharles Hodier. Épisodes et souvenirs de sa vie. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

MERCIER DE LACOMBE (CH.) 
Henri IV et sa politigue (Ouvrage couronné par V Académie française, t* prix 60- 
bert), Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 
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MERLET (&) 

C —i e ri e « mmr !«• Îmmms «t les livres. 1 vol. iii-12. 3 fr. M 

Portraits d'hier et d'a^lourd-hai. 1 vol. in-12 S fr. SO 

Ites Réelistes et les Fantaisistes dans la liltérslurc. 1 vol. in-lS. 3 fr. 50 

MICHAUO (L'ABBé) 
finniamne de Cthampeaox et les ^écoles de Paris au xii* siècle. 2" édit. 1 vol. 
in-12 ' 5 fr. 50 

MIGNET 
jes Ustoriones, fiiistnt suite am PêrtrëUë et N$tiee$, Nouvelle édition. 1 vol. 

in-iî 3 fr. 50 

Charles-Qoiiit, son ABDicànox, son siieoii it sa mort au MONASTiM db Yostb. 

7* édit. 1 vol. in-lî 3 fr. 50 

Histoire de la Révolntioii fkvnçaise depuis 1789 jusqu'à 1814. 9* édit. 2 vol. 
in-lï 7 fr. . 

MOLANO (LOUIS) 
Biolière et la comédie italienne. 2* édition. 1 joli vol. illustré de 20 tvpes du 

théâtre italien 4 fr. » 

OrigbMs littéraires 4e la Franoe. — Légende. — Roman. — Prédication. ~ 

Théâtre, etc. 2- édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

MONTALEMBERT 
De rAvenir politiiiae de l'Anfl^leterre. 6* édit. augmentée. 1 v. in-12. 5 fr. 50 

MOUY (CH. DE) 
Don Carlos et Pldlippe n (ouvrage couronné për F Académie ftonçûise). 1 vol. 
in-12 3 fr. 50 

NI6HTINGALE (MISS) 
Des Soins à donner anx malades, etc. Traduit de l'anglais et précédé d'une 
lettre de M. Guiiot et d'une Introduction par le D' Daucmberq. 1 vol. in-12. 3 fr. 

NOURRISSON (F.) 
Tableau des profl^rès de la pensée humaine depuis Thaïes jusqu'à Hegel. 

4* édit. augm., 1 vol. in-12 4 fr. » 

Pliilosophie de saint Aucnstin (ouvrage couronné par l'Institut), 2* édition. 

2vol. S-li .......; ^ 7 fr. » 

La Politique de Bossuet. 1 vol. in-12. 3 fr. » 

Spinosa et le naturalisme contemporain. 1 vol. in-12 3 fr. » 

Portraits et Études. Histoire et Philosophie. Nouv. édit. 1 vol. in-12. . 3 fr. 50 
I«e CUirdinal de Bérnlle. Sa vie, son temps, ses écrits. 1 voL in-12. . 3 fr. > 

lyORTIQUE (J.) 
La Musique à réalise. Philosophie, littérat., critique music. 1 v. in 12. 3 fr. 50 

PAGANEL 
Histoire de Bcanderboff ou Turks et Chrétiens au xv siècle. Nouv. édit. 1 vol. 
in-12. ...... 3 fr. 50 

PELLISSIER 
La Langue flranfaJse depuis son origine jusqu'à nos jours; tableau historique 
de sa formation et de ses progrès. 1 vol. in-12 3 Jr. • 

PENQUER (M-) 

Les Chants du foyer. Poésies. 2* édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

RévéUtlons poétiques. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

PEZZANI (A.) 
La Muralité des existences de l'Ame conforme à la doctrine de la pluralité des 
Mondes, opinions des philosophes anciens et modernes. 4* édit. 1 v. in-12. 3 fr. 50 
Les Bardes druidiques. Synthèse philosophique du xix* siècle. 1 v. in-12. 1 fr. 50 

PIERRON (ALEXIS) 
Voltaire et ses Msiires. Épisode de l'histoire des humanités en France. 1 vo- 
lume in-12 3 fr. > 

POIRSON rAUG.) 
■Istoire du règne de Henri IV. Nouv. édit. 4 vol. in-12 16 fr. • 
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PRELLER 
Les Dieux de l'enoieiuie Rome.— Blythelo^ie romaine, traduction par L. 
DiETZ, avec préface de M. Alf. Hadht. 2" eJilion. 1 lorl vol. in-12. . . 4 fr. » 

PUYMAI6RE (TH. DE) 

Les Tiens Anleors caetHlens. 2 vol. in 1^ 7 fr. • 

Chante popoiairee recueillis dans le p&^j messin, mis en ordre et annotés. 1 fort 
vol. in-12 ' 5 fr. » 

RAYNAUO (M.) 
Lee Médecins an temps de Molière. — Mœurs. — Institutions. — Doctrine 
Wouv. édition. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

RÉMUSAT (CH. DE) 

Baocn. Sa vie, son temps et sa philosophie. 1 vol. in-12 3 ir. 50 

L'Angleterre an ZVXII* siècle. Etudes et Portraits pour servir à l'histoire 

politique de l'Angieterre. 2 vol. in-12 7 fr. » 

CSritiqces et Étades littéraires. Nouv. édition. 2 vol. in-12 7 f r. • 

'k if if 
Cha nnin g. Sa vie et ses œuvres, préface de M. de Râhusat. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 
La Vie de village en Angleterre, ou Souvenirs d'un exilé. 1 v. in>12. 3 fr. 50 

RONDELET (ANT.) 

Le Lendemain dn mariage. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

La Biorale de la richesse. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Dn Spiritualisme en économie politiqne. (Ouvrage couronné par V Académie des 

sciences morales.) 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Mémoires d'Antoine, ou notions populaires de morale et d'économie politique. 

{Ouvrage couronné par l'Académie française.) Nouvelle édition. 1 vol. in-12. 2 fr. 

R08ELLY DE L0RQUE8 
CShristoplie Colomb. Hist. de sa vie et de ses voyages. 2* édit. 2 vol. in-12. 7 fr. 

R0U88ET (C.) 
Ristoire de Lonvols et de son administration, etc. {Ouvrage couronné par 
r Académie française^ 1" prix Gober t.) Nouvelle édition. A vol. in-lÂ. . U fr. 

SAIS8ET 
Oescartes, ses Précurseurs, ses Disciples. 2* édition. 1 vol. in-12. .3 fr. 50 
Le Scepticisme. JEaésidème, Pascal, Kant, etc. 2* édit. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 

SACY (S. DE) 
Variétés littéraires, morales et historiques. Nouv. édit. 2 vol. in-12.. . • 7 fr. 

SAINTE-AULAIRE (M- DE) 
La Chanson d*Antio<die, composée par Richard le PiLERiv, etc. trad. 1 vol. 
in-12 3 fr. 50 

SAINT.HIUIRE (BARTH.) 
Le Bouddha et sa religion. 3* édit. revue et corrigée. 1 vol. in-12. • 3 fr. 50 
BkJiomet et le Coran, précédé d'une Introduction sur les devoirs mutuels delà 
religion et de la philosophie. 2* édit. 1 vol. iu-12 3 fr. 50 

SALVANOY 
Don Alonao, ou l'E.^pagne. Histoire contemporaine. Nouv. édit. 2 vol. in-12. 7 fr. 

SCHILLER 
Œuvres drmnatiques complètes. Traduction de H. de Barante , revue par 
M. de Suckau. 3 vol. in-12 10 fr 

SCHNITZLER 
La Russie en 1812. —Rostoptchineet Kutusof, Nouv. édit. 1 vol. itt-l2. 3 fr. 50 
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SéOUR 

Hislolr« UÊdvmMÊÊBm. Ouv. adopté par rOniversitë. 8* édit 6 vol. iii-1%. 18 fr. 

— Bifltoirtt anciawiMi Nouv. édit. i vol. in-iî B fr. 

'- Ualoire rmnaiae. Nouv. édit. 2 toI. in-12 6fr. 

~ Histoire dn Bas-Bmpire. Nouv. édit. 2 vol. iii-12 • . . . • 6 Ir. 

DBorale, avec une notice par M. Sainte-Beuve. 1 vol. ia-12.. . • 3 fr. 

SHAKSPEARE 

complétas. Traduction de M. Gdizot. 8vol.in-12i 3 fr. 50 

ALEX. 90REL 

les CSannos et le Séminaire Saint^utpice pendant ta Terreur. 

2* édit. 1 vol. in-12 avec figures 3 fr. 90 

THURET (Wl-) 
■aéemoiselle de Sauaaeney. Histoire d'une grande famille seua Louk» JXL 

2 vol. in-12 7 fin. » 

B^emère et belle fille, roman moral. 1 vol. in-i2 4 fr. » 

THIERRY (AMÉOÉE) 
■istoire d'AttHa et de ses successeurs en Europe. 3* édit. 2 vol. in-12. 7 fr. 
TaUean de l'Empire romain, depuis la fondation de Rome, etc. fiouv, édit. 

1 vol. in-12 5 fr. W 

Récits de l'Histoire romaine an V* siècle. Derniers temps de Tempire d*Ocd- 

dent. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Histoire des Ganlois depuis les temps les plus reculés jusqu'à reotiâre donuna- 

tion romaine. Mouv. édit. 2 vol. in-12 7jtr. 

VILLEMAIN 
I«a République de Cicéron, traduite et accompagnée d'une IniroductÏMi et de 

Suppléments historiques. 1 vol. in-12 3fr.S0 

Choix d'Étndes sdr la LirriitATiiRB conTEMPORAixE : Rapports aeadàmque$. Études 

tur Chateaubriand f A. de Broglie, Nettement, etc. 1 vol. m-12. ..*... 3 fr. 50 

Cours de littérature française, comprenant : le Tableau de la littérature au 

XVII !• siècle et le Tableau de la Utléraiureau moyen âge. Nouvelle édition. vol. 

in-12 ._;_. 21 fr. 

— Tableau de la Uttérature au XVIII* siècle. A vol. in-12. .... 14 fr. 

— Tableau de la IJttérature au moyen Age. 2 vol. in-12 7 fr. 

TaUeau de rÉUxiuence du>étienne au iv* siècle, etc. Nouvelle édition. 1 fort 

vol. in-12 3 fl-. 50 

Discours et Mélanges littéraires-; Éloges de Montaigne et de Montesquieu.^ 
Volices sur Fénelonet sur Pascal. — Discours sur la critique, — Rapports et Dis- 
conrs académiques. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

Études de Littérature ancienne et étrangère : Sur Hérodote. — Études sur Lu- 
crèce, Lucain, Cicéron^ etc. — De la corruption des lettres romaines. — Ess(H sur 
les romans grecs. — Shakspeare, Milton; Byron^ etc. Nouvelle édition. 1 vol. 
in-12 3 fr. 50 

Études d*Hiatoire moderne : Discours sur Vétaî de V Europe au XV' siècle.^ 
Lascaris. — Essai historique sur les Grecs. — Vie de V Hôpital. Nouv. édit. 1 vol. 
in-12 3 fr. 50 

SonvMiirs contenqtorains d'Bistoire et de Littérature. 2 vol. in-12. . 7 fir. » 

— Première partie : BI. de Harbonne, etc. Nouv. édit. 1 vol. in-12.. . 3 fr. 50 

— Deuxième partie : Les Cent-Jonrs. Nouv. édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

VILLEMARQUÉ (H. DE LA) 

Rarzaz Breia. Chants populaires de la Bretagne, recueillis et annoté:»* 
7* édit. {Ouvrage couronné par l'Académie française). 1 vol. in-12 avec mu- 
sique 5 fr. 

Le Grand Mystère de Jésus, drame breton du moyen âge, avec une Étude sur 
le théâtre celtique. 2* édit. 1 vol. in-12 3 fr. 50 

La Légende celtique et la Poésie des Cloîtres bretons. Nouvelle édition. 1 vol. 
in-12 3 fr. 50 

L*En(dianteur Merlin (MyrdUnn). Soh histoire, ses œuvres, son influence. 
Nouv. édit 1 vol. in-12 5fr. 50 



OUVRAGES DIVERS 21 

WHYTE MCLVILLE 
Gladiateurs. Rome et Judée. Roman antique trad. par Bernard Derosnb, avec 

préface de Th. Gadtim. 2- édil. 2 vol. in-12 7 fr. 

WïTT (C. DE) 

Étndes aor l'histoire des États-Unis d' Amérique. 2 vol. in-12.. . . 7 fr. 

— Histoire de Washluirton et de la fondation de ta République des États-Unis, 

par M. CoRNéus db Witt, avec une Elude par M. Guizot. Nouv. édit. 1 vol. in-12 

avec carte 3 fr. 50 

~ Thomas Jeffersoia. Étude sur la démocratie américaine. Nouvelle édition. 

1 vol. in-12 5 fr. 50 

ZELLER 
Les Empereurs romains. Caractères et portraits historiques. 2* édition, 1 vol. 

in-12 3 fr. 50 

Bntretlens sur l'histoire. — Antiquité et moyen Age. 1 vo). in-12. . 3 fr. 50 
Entretiens sur l'histoire. — Moyen âge. 1 vol. in-12 3 fr. 50 



Conférences littéraires de la salle Barthélémy, au profit d«8 blessés polo- 
nais. PremièPe séries par MM. SAiirr-MARC Girardin, Lsaouvi, Labodlatb, Henri 
Martin, Wolowski, Fougher dr Carbil, F. db Lbsseps, Lachambeaudib. 1 volume 
in-12 • 2 fr. 50 

Deuxième série, par MM. Albbrt Gigot , Hbnri Martm , Viemnet, LESOuvBr 

Lefâvre-Pontaus, Ydng, Jules Simon, A. Barbier, Odilon Barrot. 1 volume 
in-12 2 fr. 50 



OUVRAGES DE M. ALLAN KARDEC 

Qu'est-ce que le Spiritisme^ Introduction à la connaissance du monde invisible 
ou des E>prits. 3* édition, augmentée. 1 vol. iu-12 1 tr. 

Le Spiritisme à sa plus simple expression. Exposé sommaire de l'Enseigne- 
ment des Esprits et de leurs manifestations, ln-12 15 c. 

Le Livre des Esprits, contenant : les principes de la doctrine spiri te sur l'immor- 
talité de Time, la nature des Esprits et leurs rapports avec les hoounes; les lois 
morales ; la vie présente, la vie future et l'avenir de l'humanité, selon l'ensei- 
gnement donné par les Esprits. 12* édition. 1 fort vol. in-12 3 fr. 50 

Le Livre des Médiums, ou Guide des Médiums et des Évogatburs , contenant 
l'enseignement spécial des Esprits sur la théorie de tous les genres de manifes- 
tations, les moyens de commuuiquer avec le monde invisible, etc. 8* édition. 
1 fort vol. in-12 3 fr. 50 

Le del et l'Enfer, ou la Justice divimb selon le spiritisme. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 

L'Évanfl^ile selon le spiritisme : Partie morale. 3* édit. 1 vol. ia-12. 3 fr. 50 



Révélations du monde des esprits, par J. Roze, médium. 5 vol. in-12. A fr. 50 
Phénomènes des frères Davenport. Trad. duD' Nichols. 1 v. in-12.. 2 fr. 50 

Des forces naturelles inconnues, à propos des phénomènes produits par les 
frères Davenport et par les médiums en général. Etude critique par UERuâs. 
ln-12. . . . .• 1 tr. 

Histoire de Jeanne d'Arc, dictée par elle-même à Ermance Dufaux. 2 édit. 



1 vol. in-12 3 fr. 

M Bardes druidiques. Synthèse philosophique du xix* siècle par M. A. 
Pezzani. 1 vol. in-12. 1 f r. 50 
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BIBLIOTHÈQUE D'ÉDUCATION MORALE 

Prfiilére Aérie A S fr« le vol* broché 

M- LA PRINCESSE DE BROOLIE 
^ertaa ckréttenBes. — Les Vertus ibéologalcs et les Commaadements de 
Dieu. Ouvrage approuvé par Mgr rArchevèque de Paritf. 2 vol. io-f^, illustréf 
de lUbc^aphies et de vignettes. 

M- DE WITT, nit GUIZOT 
Soènes d'histoire et de famille. 1 vol. in-12. 
Une FenalUe à Paris. Scènes de la Vie des jeunes fiUes. 1 vol. in-12, orné de 

lithographies et vignettes. 
Promenades d'nne Hère, ou les douie Mois. 1 vol. in-12, orné de lithographies 

et de vignettes. 
Les Petits Bnfuits, contes. 1 vol. in-12, orné de lithographies et de vignettes. 
CUmtes d*nne Hère à ses Snffants. 1 voL in-12, orné de lithographies et de 

vignettes. 
Une Faayile à la oanpa^ne. 1 vol. in-12, orné de lithographies et de 

vignettes. 
BMène et ses âmles, histoire pour les jeunes fiUcs ; traduit de Fanglais. 1 vol. 

in-fS, orné de lithographies. 

DE GERANDO ET B>* DELESSERT 
I«es Bons exemples, nouvelle morale en action. — Charité et Dévouement. 

1 vol. in-12. illustré de jolies vignettes de J. David. 
— 2* série : Courage et Humanité. 1 vol. in-12« illustré de jolies vignettes de 
J. David. 

M"* ULLIAC-TRÉMADEURE 

André, ou LArnanB dk toochb. [Ouvrage couronné.) Nouv. édit. 1 joli vol. in-12, 

illustré de lithographies. 
Contes de va mère TOIe. Nouv. édit 1 joli vol. in-1%, illustré de lithographies. 

MICHEL MASSON 
I.es EkifiHits oAèbres, histoire des enfents qui se sont immortalisés par le 

malheur, la (>iété, le courage, le génie, etc. Nouvelle édition. 1 vol. in-12, orné 

de lithographies et vignettes. 
I«es Lectores en famille. Simples récits du foyer domestique. 1 vol. 

M- QUILLON-VIARDOT 
CSInq Années de la Vie des Jennes Filles. {V Entrée dano le monde,) 1 joli vol. 
in-12. 

m- A. TASTU 
Lettres choisies de madame de Sévli^né, avec son Éloge. {Couronné par 
l'Académie française.) 1 vol. in-lâ. 



DevxlèBie série A S fr. le voL broehé. 

M- GUIZOT 
L*É«oller, ou Raoul et Victor. (Outrage couronné par V Académie françaioe.) 

W édition. 1 vol. in-12, 8 vigneUes. 
Une Famille, par M** Goizot, ouvrage continué par M** A. Vastu. 7* édition. 

2 vol. in-12, 8 vignettes. 
LesSnfants. Contes pour la jeunesse. 10* édition. 2 vol. in-1%, 8 vignettes. 
lIonTeanx Contes pour la jeunesse, 9* édition, i vol. in-12, 8 vignettes. 
Récréations morales. Contes pour la jeunesse. 10" édit. 1 vol. in-12, 4 vign. 
Lettres de Famille sur l'éducation. (Ouvrage couronné par 1^ Académie françaite.) 

5* édition. 2 vol. in-12 « fr. 



J- 



I 
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M- F. RICHOMME 

Jolian et Alplionse, ou le Nouveau Mentor. {Ouvrage couronné par VAcadémie 
française,) 1 vol. in-l2, 6 lithographies. 

ERNEST FOUINET 

Sonvenirs de Voyage en Suisse, en Grèce, en Espagne, etc., ou RâciTs do 
CAPITAINE Kernoel, dcstinés à la jeunesse. 1 vol. in-12 avec 6 lithographies. 

M><« C. OELEYRE 
Contes pour les enfants de 5 à 7 ans. Nouv. édit. revue par H***?. RiCBomii. 

1 vol. in-12, avec jolies lithographies. 
Contes pour les enfants de 7 à 10 ans. Nouv. édit. revue par H"** F. Ri- 

CHOMME. 1 vol. m-lS, avec jolies lithographies. 

M"* ULUAC-TRÉMAOEURE 
Les Jeones naturalistes. Entretiens familier.s sur les animaux^ les végétaux et 
les minéraux. 5* édition, t vol. in-12. ornés de 52 vignettes. 

M"* ULLIAC-TRÉMADEURE {suite) 
dande, ou le Gagne-Petit. [Ouv. cour, par CAcad. ft.) t* édit. 1 ▼. in-li, A vig. 

Etienne et Valentin, ou Mensonge et Probité. (Ouvrage couronné.) 3* édition. 

1 vol. in-12. A vignettes. 
Les Jeunes Artistes. Contes sur les beaux-arts. Nouv. édit. 1 toI. in-i2. 4 vig. 
Contes aux Jeunes Naturalistes sur les animaux domestiques. 5* édûioo. 

1 vol. in-i2, A vignettes. 
Emilie, ea la Jeune Fille auteur. 1 vol. in-12. A vignettes. 

M- A. TASTU 
Les Récits du Maître d*école imités de CisAR Gantu. 1 vol. in-12. A vignettes. 
Les Snfuits de la vallée d'Andlau, notions familières sur la religion, les 

merveilles de la nature, etc., par M"*» Voïart et A. Tastu. 2 vol. in-12, 8 vignettes. 
Lectures pour les Jeunes Filles. Modèles de littérature en prose et en vers, 

extraits des Ecrivains modernes. 2 vol. in-lâ, 8 portraits. 
Album poétique des Jeunes Personnes, ou Ghoix de poésies, extrait des 

meilleurs auteurs. 1 vol. in-12, A portraits. 

M- OELAFAYE-BRÉHIER 
Les Petits Béarnais. Leçons de morale. 12* édition. 2 vol. in-12, 8 vignettes. 
Les Eufnnts de la Providence, ou Aventures de trois Orpheluis. 6* édition, 

revue par M"* F. Riguomme. 2 vol. in-12, 8 vignettes. 
Le Collège Incendié, ou les Ecoliers en voyage. 6* édit. 1 vol. in-12, A vign. 

M- L. BERNARD 
Les Mythologles racontées à la jeunesse. 5* édition. 1 vol. in-12, orné de gra- 
vures d'après l'antique. 

BERQUIN 
L'Ami des EnCuits. Édition complète. 2 vol. in-12, 32 figures. 

M- él^ MOREAU-GAQNE 
V«yaffes et av entur es d'un Jeune Missionnaire en Océanie, etc. 1 vol. in-12 
4 lithographies. 

FERTIAULT 
Voix amies. Enfance, jeunesse, raison. Poésies. 1 vol. in-12. 



S4 OUVRAGES ILLUSTRÉS 



OUVRAGES ILLUSTRÉS GRAND IN-8 

M- TA8TU 

ÉésMitioB vatoriMll*. Simples leçons iTune mère è us enfants, sur la lecture, 
récriture, rarithmétiqae, la grammaire, la mémoire, la géoRraphie, Thistoire 
sainte, etc. Nouvelle édition, imprimée avec luxe, illustrée de SOO jolies vignettes 
et cartes coloriées. 1 toI. firand in-8, papier jésus g\té. (Sous presse,) 

I«e premier livre de TEnfenoe, lecture et écriture Extrait de V Éducation 
maternelle. 1 vol. de 80 pi»gcs, crand in-8, illustré de plus de 100 vignettes, 
papier vélin glacé, cartonné avec la couverture ••••... ifir. 

FÉNELON 

Itee Aventurée de Télémeque et lea Avenloree d'AristoBôAs. Édition 
fllustrée par Tomr Johaunot, Baron, C. Naatsuh., etc., accompagnée d*ETin«s, 
par MM. Vuxcma», S. dk Sact, de TAcadémie française, et J. Jahin, et suivie d*un 
Yocakulëire kistofique et géographique. 1 beau voL grand in-8, illustré de phu 

de 200 belles vignettes 9 fr. 

MICHEL MA8S0N 

liée Enfente célébrée. Histoire des enfants qui se sont immortalisés par le 
malheur, la \4été, le courage, le génie et les talents. Nouvelle édition. 1 beau 
vol. grand in-8, illustré de très- jolies lithographies et de vignettes sur bois. 8 fr. 

M- GUIZOT 

L'Amie dee EnCuite. Petit Cours de morale en action, comprenant tous les 
Contes de M"* Guizot. Nouvelle édition, enrichie de Moralités en vers, par 
M** Euse Horbau. 1 fort vol. grand in-8, illustré de belies gravures. . . 18 fr. 

I/£ooiler, ou Raoul et Victor. {Ouvrage couronné par P Académie française.) 
Nouvelle édition. 1 joli vol. grand in-8, illustré de belles lithographies.. 8 £r. 

PITRE-CHEVALIER 

Itft BreteiTBA anciemM depuis son origine jusqu'à sa réunion à la France. 
Nouvelle édition. 1 beau voi. gnnd in-8. illustré par MM. A. Leleux, Penguillt 
et T. JoHANNOT, de plus de 200 belles vignettes sur bois, gravures sur acier, 
types et cartes colonés • . . . . 15 fr. 

lie Breteffiie moderne depuis sa réunion à la France jusqu'à nos jours. Histoire 
des États et des Parlements, de la Bévolution dans POuest, der guerres de le 
Vendée, etc., illustrée par MM. Leleux, Penouillt et T. Johannot. 1 beau vol. 
grand in-8, orné de plus de 200 vignettes sur bois, gravures sur acier, types et 
cartes coloriés 15 fr. 



lie Soleee lUnstrée. Description et histoire de ses vingt-deux cantons, par 
MM. DE Chateauvieux, Dubochet, Frangini, Monnard, Meter de Knonad, de Rdtti- 
MANN, ScHNELL, Strohmeier, DE TscHARNER, Henrt ^hokke, ctc. ; Ulustréc de 3% 
Jolies vues gravées sur acier et carte. 1 vol. gr. in-8 Jésus. Nouvelle édit. 10 fr. 

— Le même ouvraoê, en 2 vol. grand in-8, illustrés de 90 jolies vues gravées sur 
acier, costumes coloriés et cartes iO fr. 



BUFFON 
ttm Petit BafTen Ittnetré. Histoire naturelle des Quadrupèdes^ des Oiseaux^ des 
insectes et des Poissons; extraite de Bufpon, LAcipiDE, Olivier, etc., par le 
bibliophile Jacob. A vol. gr. in-^2, ornés de 3»S flgures gravées sur acier. 6 fr. 

— Le même, avec les 325 figures coloriées avec soin • • 10 fr. 

BERQUIN 
IK uvr e e complétée de Beminlii, renfermant l'Ami des Enfants et des Adûleseents^ 
le Livre de famille, Sandford et Merlon^ etc. 4 vol. in-8, format anglais, 
illustrés de 200 vignettes 10 fir. 

— It'AmI dee Enfents et dee Adoleecents. 2 vol. in-8, avec 100 fig. . 6 fr. 

— Le Livre de FemlUe. 1 vol. in-8 avec 50 vignettes 3 fr. 

— Sandford et Uerton. 1 vol. in-8, avec 50 vignettes 3 fr. 

Ia*Aml dee EnCante. Nouvelle édition complète. 1 vol. grand in-8, illustré de 

jolies lithographies et de vignettes • . • • 7 fr. 50 
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HERBIER DES DEMOISELLES 

Traité de la BotanUfae présentée sous une forme nouvelle et spéciale, conte* 
nant la description des plantes et les classifications^ l'exposé des plantes les 

Elus utiles ; leur usage dans les arts et l'économie domestique et les souvenirs 
istoriques qui y sont attachés; les règles pour herboriser; la disposition d*un 
herbier; etc., etc., par Ed. Audooit, édit. revue par le D' Uoefbr.I v. in-8, illustré 

de 335 jolies vignettes coloriées 10 fr. 

— Le même ouvrage. 1 vol. in-l2, avec les grav. noires 5 fr. 

— — — — grav. coloriées 7 fr. 5 

Atlas de l'Herbier des Demolsellea, dessiné par Beuife, gravé et colorié avec 
soin. Joli album in-4 (Nouvelle édition sous presse). 



DICTIONNAIRE DE MÉDECINE USUELLE 

A Vusage des gens du monde, des che£s de famille et des grands éta- 
blissements, des administrateurs, des magistrats, des officiers de 
police judiciaire, et enfin de tous ceux qui se dévouent au soula- 
gement des malades. 

Par une société de Membres de l'Institut, de l'Académie de médecine, de Pro- 
fesseurs, de Médecins, d'Avocats, d'Administrateurs et de Ohirurgiens des 
hôpitaux dont les noms suivent : Andrieox, ândrt, Blâche, Blandin, Bouchardat, 

BOURGERT, CaPFE, CaPITAIIIE, GaRROX DU YlLLARDS, ChEVAUER, ClOQDET (J.), GOLOMBAT, 
GOTTEREAn, GOUVERCHEL, CuLLERBR (A.), DeLEAU, DbVERGIB, DONNi, FALRET, FuRD, 

FuRruRi, Gerdt, Gilet de Grammo>t, Gras (Albim), Guersent, Hardt, Larret 
(H.), Lagasquie, Lakdouzt, Lélut, Lerot d'Etiolles, Lbsuedr, Hagendie, Marc, 
Marghbsseaux, Martins, Miquel, Olivier (d'Angers), Orpila, Paillard de Ville- 
neuve, Pariset, Plisson, Poiseuillb, Sanson (A.), Roter-Collard, Trébuchbt, 
TbiRAC, Yblpeau, Yée, etc. Publié sous la direction du docteur Beaude, médecin 
inspecteur des eaux minérales, membre du Conseil de salubrité. 2 forts vol. 

in4. 44 fr. 

En demi-reliure dos de chagrin 30 fr* 



<^c^op^ 



ŒUVRE DE DAVID (D'ANGERS) 

CSollectioa de 125 portraits contemporains gravés par les procédés de H. Agh. 
Collas, d'après les médaillons du célèbre artiste. Chaque portrait séparé- 
ment • 75 G. 



Portraits de Waahiiistoa, de Mapoléon I", de ItOoia-PUlippe, gravés 
d'après les procédés de M. Agh. Colus. In-folio, chacun 3 fr. 



Bas>reUefii dn Parthénon et da temple de Phi^aiie, disposés suivant l'ordre 




20 DICTIONNAIRES 



OUVRAGES DE NAPOLÉON LANDAIS 

ET DB SES COLLABOBATEORS 

Arand DictianiMdre Général émm Dictlomudres flrançals, résumé de tous 
les dictionuaires. par N. Landais, 14* édition, revue et augmentée d*ttn Complément 

de 1 ,200 pages. 3 vol. réunis en 2 vol. grand in-4 de 3000 pages 40 fr 

Oe dictionnaire conti«ni la nomenclature exacte des mots usuelt et aeudiwUptei, êrcMûnui 

H néoloçiqiu$, urtittiqnes, tioçrtpkiques.kistorUiiies, initatrieh, scientifiques, etc., la eoi^ngà$on 

iê tous les verbes irréguliers, U prononciation figurée 4es mots, luét^wiologiauvantes^lasoimiOK 

ie toutes les questions grammaticales, etc. 

CoaapléoMiit dn Orand Diottoniiadre de Hapoléfm Laadaia, pour les onze 
premières éditions, par une société de savants sous la direction de MM. D. Crésu- 
ROLLBs et L. BARRi. 1 fort vol. in-4 de près de liOO pages à 3 colonnes. . . 15 fir. 



_ .1, présentant la solution de 

toutes les questions grammaticales, par M. Lamuais. 6* âlit. 1 vol. in-4. . 9 fr. 

Petit Dictionnaire dea Pictionnairea firançaia, par N. Landais. Ouvrage 
enlièremenl refondu, et offrant, sur un nouveau plan, la nomenclature complète, 
la prononciation nécessaire, la définition claire et précise et Yétymologie vraie 
de tous \6é mots du vocabulaire usuel et littéraire, et de tous les termes scien- 
tifiques, artistiques et industriels de la langue française, par M. CHésunoLLES. 
1 très-joli vol. in-32 de 600 pages 1 fr. 30 

Dictionnaire dea Rimea firançaiaea, disposé dans un ordre nouveau d'après la 
distinction des rimes en êuffUantee, riches et iurabondantes, etc., précMe d'im 
Traité de Yersificaliom^ etc., par N. Landais et L. Barré. 1 vol. in-33. . 1 fr. 30 

Petit Dicti<Minaire bio^rafAiqne des personnages célèbres de tous les temps tH 
de tous les pays, extrait du Dictionnaire de Kapolion Umdais^ par M. D. Câfisu- 
ROLLES.l fort vol. grand in-32 de 600 pages 1 fr. 50 



DICTIONNAIRE DE TOUS LES VERBES 

De la langue française tant réguliers auUrrégulierSf entièrement conjugués, sous 
forme synoptique, précédé d'une théorie des verbes et d'un traite des parti- 
cipes, etc. d'après 1 AcADimB, Laveaux, Taévoox, Boiste, Napoléon Landais et nos 
grands écrivams; par MM. Verlac et Litais de Gaux, professeur, membre de la 
Société grammaticale de Paris, etc. 1 beau vol. in-4. Nouv. édit 10 fr. 



VERQANI 



Oranunaire italienne en 20 leçons, revue par Korretti et atigmentée par Bru* 
METTi. Nouvelle édition. 1 vol. in-1%.. • .^ > 1 fr. 



LE CORPS DE UHOMME 

Traité complet d'anatomle et de phyaioloflrie komaine, suivi d'un Précis 
des SystèmcH de Lavater et de Gall; à l'usage des» geni> du monde, des mé- 
decins et des élèves, par le docteur Galet. 4 vol. in-4, illustré At plus de 400 
figures dessinées d'api-ès nature et lithographiées • • . • SM) ^r. 

— Le même ouvr.ACB, avec les t'K) figures coloriées avec le plus grand soin. 140 fr. 



LnnÙÈ 



■< 



^' 



ieimuE ooiuonoi du itioiiiKs Bni^TiFi a L'msToiRE de fraice 



u 



PftrHM. niehattd et PenJeulaC, 

AvM la Mllabvntiom iê MM. CkiBp«Hi*a, Bnim, MtrMs, cm. 
pullM Jim 1 1 Ml., UlMtNi 4i lin di 4H nrttiiUnr uiu. rrtt:INfr. 



TOMB I. 

A. »■ YlLLIBAmBODlTI. — H. Dl YALBTfClBRIlBf. 

P. Sahkaiir. — SiRB DB JomriLLB. — Sur l« 

rèrne de saint Lonis et les Croiiadat (1198-1170). 
Dv GuBtCLin. — Méinoiref (1S...*1S80). 
Cbiibtiiib db Pisar — Le Livre dei faits, «te., dn 

roi Charles V (lS8f-lS7^. 
TOME n. 
Ga.DB Piban.— Le Livre des faits,!* part.(187l-l tSO). 
■xrmAiTB Dit CamoifionBDiit, sur les règnes de 

Pliilippe le Hardi, etc., jusqira Jean II. 
Jbaii l« MAinoRB dit Boucicaut (lS68-14tl). 
J.DBS Uni INB (lS80-USt).-P.DB Pbn 111(1407-1417). 
ànoHTMB. — Journal d*un bourfeois de Paris son» 

Charles VI (1409-UM). 

TOMB III. 
Mbmoiibb sur Jeanne d'Arc (lAtt-lAM). 
6. GmuBL. — Hist. d'Artus de BichemoBt (Ulf-1417). 
AlfoifTiiB. — Journal d*un bourgeois de Paris sous 

Charles VII (14St.l440). 

0. 3b LA MAICBB. — J. DO CLmCQ (14Si-14S0). 

TOMB IV. 
PM. DB CoailiBB. — Mem. (14(4-1498). 
Ibar db TmoT st. — Chronique (1410-1488) 
4. DB ViLLBRBUTB. — Mém. (1494-1497). 

1. BoocuBT. — Panég. de la Trèmouille (1460-1885). 
Li LOTAL SBBViTBOi. — Bist. du boD chevalier 

Baierd (1478-1514). 

TOMB T. 
La MARK.seign. de Fieurange. — Hist. des règaes de 

Lonis Xll «t de François f«r (1499-1511). 
LooiSB DB Satoib. — Joumal (1476-1811). 
Maetir et G. DO Bbllat. — Mém. (1818-1847). 

TOMB VI. 
ti dbLokbaihb, doc de Guise. — Mém. (1847-1881). 
L. DB BooRBOH» prince de Condé (1889-1884). 

A. DO POaBT.~ Mémoires (1861-1898). 

TOMB Vil. 

B. DB MONTLOC — Fl. DB BABOTIH. ~ COBIBOB- 

taires (1811-1874). 

TOMB VIIL 
Sao«.1-Tavaniibs. — Mémoires (181f-188B). 
8ALioif AC. — Le siège de Mets (1881). 
CoLiONT. — Le siège de S.-QuRntin (1887). 
La Chabtkb. — Mémoires do dne de Goiso on 

Italie, etc. (1886-1887). 

BOCBBCHODAIT. — ACB. GAIIOH. — J. PSILirPI. 

~ Mémoires (1497-1890). 

TOME IZ. 
f IB1LLBTII.LB. — Mem. (1617-1871). — Cabtbltiao. 

(1889-1570).— J.DB Mbrmt (1884-1889).~Fb. Dl 

LA NOOB (1861-1870). 

TOME X. 
B.DO ViLLARDS. — Mem. (1869-1869). — Mabo. db 

Valois. (156»-1581). — Pb.dbCbbvbbht. (1888- 

1881).~Pb.Uobadlt. ev. de Chartres.(1899-1601). 
TOME II. 
Doc DB BooiLLON. - Mem (1888-1886). — Ch. Doe 

d^Argoulémb (1589-1893).— Db Villbrot. Mém. 

d^ÉUI (1881-1694). - J.-A. DB Tboo (1888-1601). 
J. Cboiiniiv. — Mém. snr l*éleetion do roi do 

Pologne (1871-1878). 
J. Gillot, l. Boob«boib, Doboib. — Belations 

touchant la régence de Marie de Médieis, etc. 
■atb. Mbrlb et S.-A0BA1I. — Mém. snr lesguorroi 

de religion (1871-1687). 
M. Dl MAB-f tiAC et CLAODB GBOVLAmT. — ■ém. 

ot veyar** ««• cour (1588-1600). 
rOMBS XII-ZIO. 

f — ChroooL Bovenaire (1889- 
• tepteiairo, «te. (18M-180e). 



egistre-iou 
blié d'apré 



rnal d'oi 



TOMES IIV-IV. 
P. DB l^Bbtoilb. — Re 
earieui, ete. (1874-1589), publié d'après le nana- 
serit autographe pr9$qttê tntièremtnt inédit^ par 
MM-Champollion. - Mém. et jonmal (1889-1611.) 
TOMES IVI-IVII. 
iSoLLT. — Mém. des sages et ro|ales «eoBomloi 

d*Btlat, etc. (1570-1618). 
MABBAOLTf secrétaire de Duplessis-Moraty. — 1^ 
marques laédites sur les Mémoires 4e Swif. 
TOME IVIII. 
JBARNiif. — Négociations (1598-1809). 
TOMB IIX. 

FOTrTBRAT-MABBOIL (1609-1647). POHTCB AIT!* III 

Mém. (1610-1610) M. DB Marillac— BelatioB 

exacte delà mort du maréchal d* Ancre. — Bob an. 
Mém. sur la guerre de la Valteline, etc. (1610-16t9). 
TOME IX. 
BAStoariBiBB (1697-1610). DUsTBBBf (1610-1617). 
Ta. DO Foiié. — Mémoires de Pontis (1597-1681) 

TOMKS XII-XXII. 
Cabdihaldb Bicbblibo. — Mémoires (160^181i|. 

TOMES XXUL 
C. DB Bicbblibu. — Mém. et Testam. (ISMkMIII 
Arbaold d'Andillt — Méau (1610-1888). 
AbbbAnt. Arrauld (16S4-1676). 
GabtoN, duc d'Orléani (1608-1686). 
DocBBiBB DB Nbboors. — Mémoiro4 

TOME XIIV. 
Mme Dl MorriTiLLB.— La P. BBiTaoD'(181l-l«8|. 

TOME XXV. 
Caui. m Bbti. — Mémoires (1848-1879). 

TOME IIVI. 

GOT JOLT. — Mém. (1648-1668). Cl. Jolt. — Mb. 

(1680-1888).— P. Lbnbt. - Mém. (18fT-18M). 

TOMB XXVII. 

Bbibitbi (1618-1661). - MoifTBBiOB (168i-MVn. 

FoRTBAiLLBg. — Relation de la cour, pendant u 

faveur de M. de Cinq-Mars (1641). 
La OHATma.— Mém. (1641-1648). — ToRBBBBJIém 
(1648-1689). — Duc d'York. Mém. (1681-1888). 
TOME XXVIIL 
Mlle DB Motitpbrbibr. — Mémoires (1617-188^ 
Y. Goif BART. — Mém. (1651-1661). 

TOMB XXIX. 
■oiiTOLAT. — Mém. sur la guerre entre la fraate 

et la maisbn d'Autriche (1638-1660). 
La BO€BBVOOCiDi.D. — Mém. (1630-1681). 
GoORTILLI. — Mémoires (1641-} 6«*V 

TOME XXX. 
O-TaloH.- Mém. (16S0-1653).—CBOif y (1844-1718) 

TOME XXXI. 
HBifRi, due de GniM. — Mem. (1647-1648). — Gba- 
aORT. — Mém. (1604-1677). — GoicBB.— Belatiov 
du passage do Rnin. — Do Plbsbib. — Mém. (161^ 
1871). M. DB *^ (de Bregv). — Mém. (1618-1690). 
TOME XÏXIl. 
La Portb. — Mém. (1614-1646). 
CBBTALiBR TlMPLB. — Mi^m. (1671-1679). 
Mbb db LA Fatbttb.— Uiat. de Mme Henriette d*A» 

C' iterre. — Mém. de la cour de France (1888-1 689)i 
Farb.— Mém. (1661-1698).— BBBvncE.— Mém 
(1670-1784). — Catlus. — Souvenirs. — TOBCT. 

— Mém. p. servir i !*bisc. des négociât (1897-1718) 

TOMB XXXIII. 
▼ULABB.— Méau (1671-1794).— FOBBIR (1877-lTlt). 

— DO9OAT-TBO0IR. — Mémoires (1689-1710). 

TOME XXIIV. 
Doc DVHoAlLLBf. — Mém (1668-1788). —1 

— Mém. secrets, etc. (1719-1718). 
Mbm miStaai.-Dblao«a/. — Méneiroi. 



TRÉSOR 

DE NUMISMATIQUE 

ET DE GLYPTIQUE 

ou 

Reeieii féiénl dei Méédles, IbiiiNi, Piems griTMs, Bu-Refieb, Oneieits, eU. 

TANT ANCIENS QUE MODERNES 

LES PLUS IlfTÉRESSiinrS sous LE RAPPORT DE l'aRT ET DE l'hISTOIRB 
ORAVi PAR LES PROCÉDÉS DE M. ACHILLE COLLAS 

SOUS LA DIRBCTIO:! I»B 

M. PAUL DELAROCHE, peintre; M. HENRIQU^L DUPONT, graTonr, 
M. CHARLES LENORllANT,coQserrateurdelaRibliolbèque,meiiikrederiiistilut,etc. 

20 parties on volumoa In-folio, comprenantiplns de 1,000 planches 
accompagnées d'nn texte Ustorlgne et descripUff. 

: 1260 m 



DIVISION DES VINGT PARTIES 

I 



l«amlam«tlqaa des Mola gwm«m , 1 vol. avec 92 pi. 

Noavelle CMIerle Baytlioloi^qaa ...• 1 VOl. aveC 52 pi. 

Baa-velleffs du PairtliAnom, ete 1 vol. aveC 16 pi. 

leonoCTCipkle émm Empermura ro««lnset de leurs familles. 1 VOl. aveC 64 pi. 



II 

mimUiiwm dm vArt mon^aire chez les moderues 1 vol. avec 56 pK 

C^holx kiatoriqve des BUdaiUlea des Papes 1 Tol. avee 48 pi. 

BeeneU de BUdaUles ItalieBuea, xv* et XVI* siècle 2 VOl. aveC 84 pi. 

Beeaell de BiAdeiUes •U em e n dee, XVI* et XVII* siècle. ... 1 VOl. avec 48 pl« 

Sceanx des Mois et Belaiea d*Ani;letenr« 1 VoL aveC 36 pi. 



III 

Sce«ax des Bols et desISelakes de Pnuice 1 VOl. avec 28 pi. 

kvx des «Minde fewdeteiree de 1« cooronae de Wrmmmm» 1 voL SVec 32 pi. 
kvx des coaaaamm mm » eoaunnaeatde, ëvéqaee, beroos et 

1 vol. avec 24 pi. 

■Istolre de France par les Mddalllee t 

1* de Charles VU dk Bearl IV 1 VOl. aveC 68 pi. 

2* de Bearl IV dk Louis XIV 1 TOl. avOC 36 pi. 

3* de i^nis XIV dk ftorso , . 1 vol. avec 56 pL 

4* BdvolatioB ffraaçaise 1 VOl. aveC 96 pi. 

5* Empire franfals 1 VOl. aveC 72 pi. 

IV 

BccacU c^aéval de Bas-reUefls et d* Ora e m eats. . . « . , 2 VOl. aveC 100 pi 



ŒUVRES COMPLETES 

DE 

BARTOLOMMEO BORGHESI 

Pnbliéai par les ordm et m triis de S. M. rEaperev NAPOLÉON m 

BT PAR LES SOINS d'oMB COMMISSION GOMPOS^B Dl 

MM. LéON RENIER, J. B. DE ROSSl, N. DESVERQERS, CAVEDONI, 
8. HENZEN, MINERVINI, RIT8CHL, ROCCHI ET E. DESJAROINS, secrétaire 

LES ŒUVRES COMPLÈTES DE BORaBESI FORMERONT 5 SÉRIES 

Eh vente : 1* Les Œuvras nfnniMn«ti<m— en 2 vol. iii>4 iO fr. 

2* Œuvres épi^rraphiques qui formeront plusieurs vol. in -4. 

Tomes 1 à 5 60 fr. 

Sens presse : 3* Les Fastss consulaires en 2 toL in-folio. 

4* La Correspondaooe , dont la plus grande partie est inédite et 

qui formera aussi plusieurs vol. in-4. 
5* Llntrodnotlon, comprenant la biographie et les œuvres littéraires 
de Borgtiesi. 



LETTRES, INSTRUCTIONS ET MÉMOIRES 



DE 



COLBERT 

PUBLIÉS 

d*aprè8 les ordres de rimpereor, sur la proposition de I. le liolstre des finaoces 
PAR M. PIERRE CLÉMENT, de l'iNstitdt 

Tomes I à m parus en cinq parties, gr. in-8. — Prix : 46 te. 



LE NORD DE L'AFRIQUE 

DANS L'ANTIQUITÉ GRECQUE ET ROMAINE 
ÉTUDE HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 

PAR 

M. VIVIEN DE SAINT-MARTIN 

OUVRAGE COURONNÉ EM 1860 FAR L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-UTTRE8 

i Tol. fnid iii-8 teeiipiiné de 4 eartei (Iipriierieiipériile]. Prix : 12 fir. 



JOURNAL DES SAVANTS 

COMPOSITION DO BOBBAO : 
■. MM wmnmwmm 9U MJ'tmmrmvcrtmt posugos, PréêUmH* 

Atst$têaU "• CHEVREOL. de TAcadéniie du sciences. 

M •»«»«»> j •>. jx^- r •-. M. PATIN, derAcadéœiofifwiçjîse. 

H. LEBRUN, de rAcadéffiie française. ^ uirmrr A^^Và^A t^ ^aLIT,,^^!^ 

■ fintAnn a^ va^mA a^^ m^i^^JIm m/««i.. ■• "ICNET, de I Acad. Ir. et des se. moraJea. 

. 6IHAUO, de I Acaa. des sciences morales. u > mrirT Aé^i'ké.»A e» ^ a^ t.^..^^^ 

"•"."if- tSfJ!^ "^ '~^''*"' ï: i:"M«:mu£^.d^SrdiT'!î;r. 

■f «i^lîrî*^!*^?* ^ • ..^ t >•• LITTRé. de l'Académie des inscriptions 

M. MéRDIEB, de i'Acad. Ir. et des inscnpl. ^ nuMCK. de lAcad. desac>eBce««ï«d^ 

Âmtjmrt "' BEDLÉ, de TAcad. des beaus-sms* * 

''"'^ M. i. BERTRAND, de l'Acad. des i ïnm. 

M. VILLBMADI, de l'Acad. Cr. et des inscnp. M. SAINTE BEUTE, de l'Acad. Iisn||gfct 

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT 

- L6 Journël des Smumts parait chaque mois par cahiers de 8 feuilles iB-4. ht fcii 
de rabonnement est de 36 fr. par an pour Pans, et de 40 fr. pour les départOffËots. 
Chaque année forme 1 Tolume.U reste encore quelques exemplaires de U t e ft a ti ion 
en 49 yoI. tu prix de 735 fr. On peut avoir eosemble ou séparément les années 
depuis 1830 jusqu'en 1865 au prtx de 25 fr. 



REVUE ARCHÉOLOGIQUE 



00 



RICDBIL 01 OOCDMEim ET BB VÉMOIRES RELATIFS A l'ÉTODE DBS MOXUMEHTt 
A LA NUMISMATIQOB BT A LA PULOLDOIE 

DE L'ANTIQUITÉ ET DU MOYEN AGE 

PDBLliS PAR 



!• dae ûm liajraM. «Milar» Bn»** ëm Pnwlw, WÊtUmm 

Membres de l'Institut; 

V i « n — ■• ! >■ • , Architecte du Gouvernement; 

!• céBévAi ciMviy, A. Mmwtmmmë^ cttmJkttmKUmu de la Société des Aot. àé^ttUCB, 

A. ■■■■■ti». DwviOTte. Conservateurs du Musée du Louvre; 

"VmMimt ëm virivuia. Professeur à TÉeole des chartes; PotmC ■ ■■ ■ ar, 

de l'École d'Athènes, etc. 

BT LBS PRIHOrAUX ABCHiOLOfiUBS PRAHÇAIS BT itRAKGBRS 

MODE ET CONDITIONS DE L'ABONNEMENT 

La Revue archéologique parait chaque mois par cahiers de 64 à 80 pages 
grand ia-8, qui forment, à la fin de chaque année, deux ▼olumeB omés de 
planches gravées sur acier et de gravures sur bois intercalées dans le texte. 

Pbdx : Paris : Vu an, 25 Cr. — Dépaurt— —ta : Un an, 27 fr. 

Les années 1860 à 1867, formant les 16 premiers volumes de la nouvelle série, 
coûtent chacune 25 fr. (Le souscripteur a l'année 1868 peut acquérir cette Collec- 
tion pour 160 fr. au lieu de âOO.) 
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P«ai>. — IMP. 'iiMOS MkÇOJi AT COUP.. ROC p'SERFCRTB. 1. 



